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INTRODUCTION. 



I LusiEuss personnesportatitintérâtà 
l la collection des andeimes Descriptions 
I de Faris,ecdésiraiitqu'elle devint aussi 
' parfaite que possible, nous pnc fait 
'une critique que nous acceptons ea 
principe, mais dont U est de .notre devoir de. nous 
justifier auprès des souscripteurs, qui l'ont accueillie k 
ses débuts avec une bienveillance qui nous oblige ii 
redoubler de soins pour leur. Stre agréable. 

Pourquoi vos notices sont-elles si sommaires pour 
la partie bîograpWquesurtom? Parfois vous supposez 
parfaitement présentes à l'esprit du lecteur, des no- 
tions qui vous sont familières, mais qu'il a oubliées 
et qui l'obligent à un exercice de mémoire pénible 
ou à des recherches que vous pourriez lui épargner?. 
- Rien de plus aisé que d'éviter à l'avenir ce reproche 
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en donnant une forme moin$ correcte, moins abstraite, 
moins aynthétiquô à la phrase, tout en évitant même 
indirectement Taffectation de pédantisme. 

Quant à la première partie de la critique, si l'on a 
pu croire dans les deux premiers opuscules que nous 
avons affecté d'être concis, c'est bien contre notre 
gré, ne trouvant rien ou presque rien concernant la vie 
et les travaux de nos personnages, Isaac de Bourges 
et Antoine de Mont-Royal. On ne pourra pas nous 
faire le même reproche pour le volume de Michel de 
Marolles ; nous avions pour nous guider ses Mémoires 
autobiographiques, ceux de ses contemportiiis et te 
remarquable travail que M. Clément dt Eii a con- 
sacré à son compatriote. La vie de Michel de la Roche>* 
maillet est plus simple, moins accidentée, sa cantiire; 
tsi une vie d'étude, dé. recueillement passée tour en- 
tière dans le silence du cabinet. 

Quand on s'occupe de rassembler les^matériaux qui 
doivent entrer dans le plan d'un-ôUvïage Comme la 
collection des anciennes Descriptions Âe Paris, c'^t^ 
la bibHographie-qu'il faut d'abord fai^re ^p^l t côn- 
nattfe les livres, c'est bien, mais ne suffit pas, il faut 
les rencontrer ; il eh est de rares, de curieux, d'égarés, 
de perdus, d'introuvables. Avant de pouvoir mettre 
la main sur le manuscrit d'Isaac de Bourges dont 
l'existence nous était parfaitement prouvée, nous 
avons dû faire plusieurs voyages à Bourges., plusieurs 



INTRODUCTION. m 

descentes dans la bibliochéque, alors en déménage- 
ment, sans rencontrer ce petit volume, qui par son 
format échappait plus facilement aux recherches» 

Dans cène chasse bibliographique le chercheur fait 
souvent fausse route, les indications sont incomplètes, 
erronées, le volume figure bien sur le catalogue offi- 
ciel, ancien ou moderne, mais ne se trouve plus sur 
les tablettes. Demandez aux bibliothécaires s'ils soup- 
çoniient à qui il a pu être prêté, synonyme de perdu, 
où il peut être : chez un personnage officiel, chez un 
savant absorbé par d'autres travaux, ou encore chez 
un emprunteur peu soigûoix. A sa mort, sa famille 
néglige de le rendre. Quand, suivant les usages^ de la 
guerre, la force prime le droit, on s'empare des objets 
d'art d^un pays conquis pour en embellir les musées 
et bibliothèques du vainqueur, certains livres, et non 
les moins intéressants, s^ égarent en chemin; la biblio- 
thèque royale de Bruxelles pourrait en fournir plus 
d'une preuve, et voilà ce qui explique que souvent le 
chasseur bibliographe revient bredouille , quand il se 
croit sûr d'entrer en possession de ce qu'il convoite 
et qu'il pense atteindre son but. 

Un exemple édaircira la chose, rien de brutal 
comme un fait : souvent trompeurs conmie les pro- 
spectus, les catalogues ménagent parfois de ces sur- 
prises désagréables aux chercheurs et exercent leur 
patience. ^ 
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On lit dans le catalogue^de la Bibliothèque nationale, 
département ,des manuscrits, fonds Saii:Lt-Germain- 
des-Prés, cette mention : a Anon^e, Description de 
Paris au xvi* siècle, extrait de la Description de la 
Prance, tomé:CCLI, des manuscrits Coislin. » Muni 
de ces. indications précises, qui évitent aux employés 
des recherches, aux lecteurs des lenteurs, à tous une 
perte.de temps, vous croyez à la communication du 
volume. Erreur! Après avoir compulsé les divers ca- 
talogues modernes avec la complaisance que savent 
y: mettre d'ordinaire les conservateurs de ce vaste 
dépôt littéraire, on .recourt au catalogue primitif. 
L'article s^y trouve, mais en marge, d'une écriture 
ancienne, se. trouve cette note : c Manque. • Que 
peut-il être devenu? Mystère; et cependant, à notre 
connaissance, il n'a jamais été publié. . 

Il est peu probable que ce volume qui manque soit 
celui qui provient du même fonds et qui est un don 
du duc de Coislin à Tabbaye Saint-Germain-des-Prés. 
En voici le titre, et ce qui se rapporte à Paris : 

• La France sainte (M. fr. ly^zôz'y Saint-Germain 
ancien {^4). 

• En la France curieuse, il y a en Tlsle de France 
à Paris. 

t Le somptueux et admirable bastiment du Louvre. 
Le fameux édifice du Palais et la grand salle avec sa 
belle voûte* En la vieille chambre des Monnoyes se 
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voyent encore lea remarques et vestiges des four- 
neaux qui servoient autrefois à l'essay des monnoies» 
Les beautez du palais Cardinal* Le magnifique palais 
d'Orléans, autrefois appelé Luxembourg. Le pompeux 
bastiment de Thostel royal des Tuilleries, son esca- 
lier tournant en limaçon et suspendu en l'air sans aur 
cun moyen pour appuyer ou soustenir ses marches, est 
Tun des plus beaux chefe-d'œuvre d'architecture et 
l'une des plus hardies pièces de toute la France. Au- 
devant de ce palais est un jardin merveilleux en 
choses rares,' où les parterres, les compartiments, les 
allées, les fontaines, les fleurs, bref tout y est admi- 
rable. ' 

• L'Hostel de Ville. 

f La place Royalle avec la figure du feu Roy Loys 
le Juste, sur son pied d'estal de marbre. Le cheval 
de bronze avec la figure du Roy Henry le Grand. Le 
pont au Change, avec les figures du-feu Roy, du Roy 
et de la Réyne, 

f La belle fontaine de Saint Innocent, faite à l'an- 
tique avec de très belles figurés de nimphes. • 

La note suivante se trouve à l'intérieur du volume : 

t Ex BibliothecaMss. COISLINIANA, olim segue- 
RiANA, quam Illust. HENRICUS DU CAMBOUT, 
dux de COISLIN, Par Franciae, Episcopus Meten- 
tiS; etc., monasterio S.-Germani à Pratis legàvit. An. 

M . DCC . XXXII. » 
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Autre fait da même ordre. Le Traité des matériaux 
manuscrits de divers genres d'histoire par Amans* 
Alexis MonteUy Paris^ ^^3fiy aimonce corne II, p. 300, 
4m ff Abrégé des antiquités de Paris et des choses 
ies plus remarquables qui se trouvent dans tout le 
royaume de Ttance.Se vend à Paris y che\ Pierre Gif ^ 
fard y marchant libraire y rue Sainte Jacques ^ à V Image 
Sainte^Thérese^ manuscrit autographe du xvii« siècle. 
I vol. in-i2, veau brun, filets, 8 francs. • . 

Désirant retrouver, si faire se pouvait, cette épave 
qui' pouvait avoir, comme d'autres pièces de notre 
collection, son intérêt relatif, nous avons commencé 
des recherches à ce sujet et ouvert une enquête, grâce 
a la bibliothèque du bibliophile Jacob, riche en cata- 
logues andens et modernes. Nous avons retrouvé les 
deux catalogues de vente Monteil. Le premier, fait de 
son vivant (1817), ne porte aucune indication de ce 
manuscrit. On sait que ce savane avait arrêté dés le 
troisième jour une vente qui ne produisait pas selon 
ses désirs et ne donnait même rien, le vent n'étant pas 
encore tourné aux enchères. Autographes, manuscrits, 
reliures, porcelaines, objets de curiosités n'étaient 
pas revenus encore en faveur; le public d'amateurs 
quUl eût trouvé aiqourd'hui n^existait pas alors. 

Il n'est pas hors de propos de faire connaître le sen- 
timent de Monteil sur ce manuscrit. « U y a appa- 
rence que Gifiart ne voulut pas de cet ouvrage, car 
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]e ne sache pas que ce mamucrit aie été pilWé.m P9<' 
lui ni par .aùtre« UortlK^ntphe i^ snot M^ch$m^ 



mercatory et hien d'autres fautes de ce g^jif^ i^UTQixt 
peu€*étre fait bien peur aux libraires. Ce bUElvi^ |iQmt9ç 
d'aoceur y qu'on u'aurait pas délaji$^ . «^|pur<t'hui 
qu'on a trouvé le moyen de : détailler te vpliun^ à 
iHi sou la feuUle^ ^ de faire croire qu(K qsiafid OP 
dépense cent fois un sou on ne dépense pgs çÎ8q.&4^^9 
commence ainsi : i Au lecteur» Comme il y a kffl¥ÇOup 
de personnes qui om efii dans Uf wfes e$ le^ ^lêfw 
villes de ce royaume et qui y onf fm r^marqu^ qf¥h 
qiÛMries des choses qui fiWft ici . descriies ^ i^.^fi.façtir 
rafraîehilF la mémoire â ces personnes^ ^fpfm pn don-" 
ner une idée à celles qui ne les ont point vues^ çjKtf** •. je 
croiâ que la lecture n'en jéra pojt . disagréable é. m 
Adieu ! é . . En ^omme, et après une lecture telle qu'éUe, 
je puish assurer que l'on ne trouve pas de bc^mes 
pages^ c» trouve par»ci par-^là de bonnes Jign^, Il 
n^ aurait pas eu grand inconvénient à kisa^ p^dre 
ce maf^uscrit; il n'y a^ pas un plua graad inisoi^é- 
nient à le éonserver. • . ' 

En publiât ^ir8^ son Traité des matériau» matpj^ 
scritsj Monteil avait «spéré vendre dans de mi^Uleiire^ 
ccHiditions les nombreux documents :qu'il avail ras- 
semblés et utilisés pendant sa longue carrière; il venr- 
dit ainsi un certain nombre de pièces de gréà^^é : 
V Abrégé des Antiquités de Paris dut êo'e du nombre, 
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car on ne le trouve pas. dans le catalogue de sa vente 
après décès, en i'850, et voilà, pourquoi elle ne figu- 
rera pa&<lans I2L Collection des anciennes Descriptions dé 
Pû«V^où elle aurait trouvé sa place tout naturellement. 

Citons un dernier fait qui a trait directement.au 
présent volume, ce qui nous ramène de plain-pied 
dans notre sujet, le Théâtre de Paris de.Michel de la 
Rochemaillet. . 

Le catalogue de la Bibliothèque nationale, cité plus 
haut, département des manuscrits, annonce un manur 
scrit provenant de l'ancienne abbaye de Saint- Victor, 
(fonds Saint-Victor, n® 994, côté aujourd'hui Fr. 
23137, sous ce titre : « le Théâtre des villes et lieux 
les plus, remarquables de France divisé soubi chacune 
province où Us sont assis j par Jean Leclerc^ 1642. » 

Une note ajoutée renvoie pour les nouveaux cata- 
logues à la Rochemaillet, nom d'auteur sous lequel 
il est actuellement inscrit. C'est im volume in-folio 
de 400 pages d'ime belle écriture, précédé d'une es- 
pèce de dédicace intitulée : Epître aux lecteurs : on* 
la trouvera reproduite plus loin, en tête de l'ouvrage. 
Oa remarquera que ce qui a donné lieu à l'auteur de 
composer Pouvrage a été l'inexactitude des voyageurs 
en <:hambre qui décrivent de seconde main leurs pré- 
tendue^ pérégrinations , les pieds sur leurs chenets. 
L'anonyme de V Abrégé des antiquités de Paris ^ cité 
par Monteil, reproduit à peu près la même pensée en 
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développant le vers de Virgile qu'il ne devait pas 
connaître à en. juger par son style et son orthographe, 
qui ne sentent pas leur humaniste : 

Inâocti discant et amène meminisse periti. 

Sur le premier feuillet du Théâtre des villes se 
trouve cette note : Cet ouvrage a été imprimé. Curieux 
de voir cet imprimé qui n'est pas mentionné par les 
bibliographes, nous avons eu communication à la bi- 
bliothèque de r Arsenal (H. 4886, in-folio) d'un vo- 
lume intitulé : c Théâtre géographique du Royaume de 
France^ contenant les cartes et descriptions particu- 
lières des provinces d'iceluy (gravées par Jean 
Leclerc). Les defcriptions par efcrit ont été recueillies 
et dressées par Gabriel Michel de la Rochemaillet, 
Angevin , ancien advocat au Parlement et au confeil 
de^fa Maiefté. A Paris, chez la veufve Jean le Clerc, 
rue Saint-Jean de Latran, à la Sallamandre royalle, 
M.DC.XXXII. . 

Le père Lelong le cite dans sa Bibliothèque générale, 
Paris, 1767, sous le n» 785. 

L'ouvrage ne fut néanmoins terminé qu'en 1656, 
l'exécution des cartes ayant nécessité un laps asse? 
considérable, vingt-quatre ans. Il ne nous a été d'au- 
cune utilité, en voici la raison : c'est un atlas de 
52 planches gravées en noir. Sur l'envers des feuilles 
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ôrl a imprimé ce que Fauteur appelle des Descriptions 
et ce qui ft'est en réalité que des notions géographi- 
ques, avec explication de la carte. On a supprimé toute 
la partie historique, la vraie description des villes, la 
seule intéressante à notre point de vue. 

Nous avons dû recourir au manuscrit de Saint- 
Victor po'ur êfi extraire la Description de Paris, de 
fait inédite, quoique le volume ait été publié, mais pas 
intégralement; nouis nous en réjouissons puisque nous 
pouvons ofinr i nos souscripteurs une pièce ignorée 
comme Pétait notre premier volume, la Description de 
Paris par Isaac de Bourges. Dans le Théâtre des villes^ 
la description de Paris se trouve remplir les pages i8 à 
57, et avec les environs les quatre pages ^suivantes, 
en tont 38 pages de notre manuscrit. 

Un feuillet fatigué s'est détaché et a jété ^garé, il 
fait lacune dans le récit^ comme nous le remarquerons 
en son lieu ; mais cette lacune n'est pas trop «ensible, 
le recto et le verso de la page qui manque commen- 
çant et finissant un alinéa ; elle est regrettable néanmoins 
parce que l'on n*a pas la narration intégrale de l'au- 
teur, quoiqu'il soit facile d'y suppléer. 

Le Théâtre géographique offre pour frontis{Mce une 
splendîde gravure allégorique où se voient en pen- 
dant les figures de Loilis XIII et d'Anne d^ Autriche 
en èostume antique, et en bas ime vue de Paris que 
nous reproduisons. Ce frontispice est signé Léonard 



INTRODUCTION. jii 

Gaiâcîer. Plotre âii6n|i9drît;a'ay8nt aucune illostraiioii, 
iious ne pèurrions jliieux- fdre que de reçxodmre la 
Yue de Pari» côlicèinpoiiliiie due au burin habik du 
célèbre graveur ; Ui^ dernière conûiéteLÛan nous iau* 
rait iiééidé au be^oîâ, <m la retrouve en (Sté des 
Vrâohhàttees dés R^ys de France par .Fontanon^ 
3 volumes in-folio en 4 cornes, dont Michel de la 
Rochemàîllet a donné une sec<}nde édlôon encore con« 
^tée avec frûtt dé nos }oârs par les jurisconsultes. 

Maintenant un mot de Téditeur^ de Fauteur et du 
graveur dont nous reproduisons les œuvres. 

SoQS le règne de Henri lï, on trouva dans la liste des 
libraires le nom d'Antoine Le Gkrc (i 547) ; cette date, 
comme les suivantes, e»c celle de l'obtention du brevet. 
Sa famille demeura attachée aux traditi^is depiobité 
et d'honneur qui distinguaient au xvi* siècle ceux qui 
embrassaient cette profession libét'àk. Obsc^s artisans 
de la pensée, contents du Qtre modeste de suppôtrà^ 
l'Université, ne recherchant ni honneurs^! rirfidssc, 
ils travaillaient avec -zèle et désintséressemefit aux 
développements de l'intelligence humaine sàds aatre 
arrière -pensée que de remplir consciencieusement 
leurs devoirs professionnels. 

Antoine, fondateur d'une • famille (^imprimeurs du 
nom de Le Clerc, qui nous^ occcupe en ce moment, 
paraît avoir eu une origine parisienne et avoir reçu 
une certaine instruction. Son fils, Jean !•* (1573)» vécut 
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dans des temps troublés ; TEpitre dédicatoire de 
Jean 11^ son fils, à Louis XIII, reproduite plus loin, 
nous apprend qu'attaché à son roi et à son pays, il 
quitta, pour ne pas pactiser avec les ligueurs, Paris et 
son établissement, c'est-à-dire son avenir et celui de 
ses enfants, et se retira à Tours, où il exerça sa pro- 
fession, tout, en se livrant à dès travaux d'un intérêt 
plus général. Ce fut lui qui eut Pidée du Théâtre 
géographique et qui fit commencer la gravure des 
premières planches. 

Rentré à Paris en 1594, après la soumission de 
cette ville à son roi légitime, Jean Le Clerc était 
marchand et tailleur d^hystoires^ sous Henri III, rue 
Fromentel, à TEstoile d'or; sous Henri IV, il s'éta- 
blit rue Saint-Jean-de-Latran, à la Salamandre, où 
nous retrouvons sa veuve. Là il continua l'œuvre 
commencée à Tours; mais elle marchait lentement, et 
à sa mort, on ne comptait que trente-cinq planches, 
dont quinsse avaient été préparées à Tours. En 1627, 
la veuve de Jean I*' reprit en son nom le brevet de 
son mari, elle fut aidée de se$ trois fils : David I", 
David II et Jean II; c'est chez elle que parut en 1632 
le Théâtre géographique du Royaume de France ^ ter- 
miné seulement en 1656. 

L'épître dédicatoire de Jean II au roi de France 
nous le montre persévérant dans les traditions de fa- 
mille avec dévouement obscur et désintéressé pour son 
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souverain, mais nous laissent ignorer les détails de son 
existence. 

M, Werdet s'est trompé lorsqu'il a écrit dans ses 
Etudes bibliographiques sur les libraires et imprimeurs 
de Paris (1864) • ' Cette très honorable famille (des 
Le Clerc), n'exerça que pendant cinquante-neuf ans ; 
elle se confondit en 1606, en la personne de N., fille 
de Jean I*' Le Clerc, qui épousa Jacques !•' de San- 
lecque. P. 309. • 

Cette erreur s'explique d'autant moins qu'à la page 
87, le consciencieux auteur donnait la liste . suivante 
des descendants de Jean I*^ Le Clerc avec la date de 
l'obtention de leurs diplômes de libraire. 

1627. Leclerc (veuve de Jean /"), libraire, 

161 3. Le Clerc {David I^')^ fils de Jean I", libraire 

et imprimeur. 

1605. Le Clerc {David 11)^ deuxième fils de Jean P', 

libraire. 

161 3. Le Clerc { Philippe- F abon ) ^ veuve de 
David II, libraire. 

1618. Le Clerc {Jean 11)^ troisième fils de Jean P', 
libraire. 

En comptant i' intervalle des années 1573 à 1627, 
on obtient le chiffre de cinquante-quatre ans, pendant 
lesquels Jean^P' aurait exercé; c'est long, mais non 
impossible ; il aurait vu établir ses fils, qui depuis se 
réunirent à leur mère. En 1614, il éditait et gravait 



la Bible qui porte son nom et qui avait été illiutrée 
par Jean Cousin. A. F. Didot, de la Gravure sur 
bois j "p. i^^Paoris, 1863J 1 

Reçu libraire en 16x8^ Jean II'' signait en 1632 
Tépître dédicatoire à Louis JUIl. Son: nom, sa famille, 
i^'écaient donc pas éteints dès 1606 ou tombés en que- 
nouille, comme on le diirait d^uiie famille princiére.. 

Nous ignorons répoque de sa mort,, que seuls pour- 
raient nous apprendre les registres mortuaires deSaint- 
Betiok^ paroi^de cette famille de libraires, xomm^ 
aussi de tôudss les industries annexes de Imprimerie : 
à l'ombre de la Sorbosme vivaient et mourai^les 
suppôts de l'Université, 

Voici la dMicace de Jean II Le Clerc et Thistorique 
de sa publicatioUr 

AV TRES CHRESTIEN 
ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE 

LOVYS XÏII. 

Sire^^ 

Au commencement du règne du Roy Henry le Grand 
de très glorieufe mémoire^ fère de Votre Majesté y 
lorfque la confufion irle difordre caufejpar les guerres 
civiles de la Ligue^ tronbloient aucunes des prmc^ales 
Provinces de voflre Royaume^mon difunél père^ cfin 
de n'adhérer à la rébelUoB^ fe^ retira de Paris euvoftre 
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vilîe dé Teursy où ifianî réfugié^ il fê réfoluldefervin 
en fa vocation le feu Roy & ie public au mieux ^ii 
lui ferait poffiblèj & alors il pro/eéla entre. autrsÀ^ 
chef es de dreffer un Théâtre géographiqvede la France^ 
& faire graver en cuivre les cartes des plus renommées 
Provinces de ce Royàiûne. Il y en eut quelques unes 
faiéles è Tours iufques au nombre de quatorze au 
quinze j & depuis la miraculeufe réduâliùn ' de\ Paris 
aduenue te vingt^dèuxièfûe iour de mars mil cinq cent 
quatre vingt qudtorie, dont il y eut trois t planches 
grauéesy ce Théâtre fut augmenté iufptes à'^ trente 
dnq, {y après le décès de feu mon père 4n continuant 
fon dejein & louable entreprife^ i^ay recherché d^ autres 
cartes, & en ay faiél graver quinze : de forte que 
voyant qu^û y en avoit cinquante trois planches de 
cuivre complet tes & parachevées, i'ay faiél faire par 
un nden ami bien entendu en ce qui concerne PHi foire 
de France, des briefues & fommaires defcriptions par 
efcrit fur chacune d'icelles cartes, que Vay faiêï imprl» 
mer & publier avec voftre permiffion, & i^efi ce Théâtre 
François que ie viens à préfent confacrer & offrir à 
Vofire Majejlé, avec une très-humble supplication que 
ie lui faiél de vouloir le receïioir de bon œil^ & auoif 
pour agréable cet aefuvre pénible & laborieux,^ lequel 
fera, comme fefpère auec Paide de Dieu, bien venu 
parmy ceux qui font cas de VHiftoire 0" Géographie 
particulière, & enfemble de le prendre en voftre Royale 
proteélion. Vous verrei. Sire, en ce Théâtre par efcrit 
& en figures un, fort grand nombre de Pays & de 
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Prouinces^ que le feu Roy dUternelle mémoire voflre 
père & vous^ aue^ par vos armes viéiorieufes entièrement 
foubmijes à voflre obeyffance^ quoiqu'elles fuffent 
voflres par droiél héréditaire; comme defcendu en 
droiéle ligne de la race du pieux Roy Saint Louys^ 
6* ce nonobftant les empefchemens & vains efforts de 
grand nombre de vos fubjeéis rénolte^j lef quels eflant 
fùfcitei & affiftei par quelques Princes eft ranger s j 
perfeueroieht opiniâtrement en leur rébellion & défo~ 
beyffance^'& vous aue^ en cefaifant couppé par le 
pied les racines des faâlions ^partialités & diuifions 
qui troubloient miférablement voflre Eflatj & Paue{ 
par voflre valeur & prudence incomparable tellement 
reflauré & affjsrmyy quHl efl en train d'eflre avec la 
grâce diuine plus Jloriffant en toutes chofes^pluspaci-' 
fique au dedans p & plus redoutable aux eflrangersj 
qu^ii ne fut oncqUes depuis fon eflabliffement qui fur- 
pajfa dou^e flècles. Ce font les vœui de vos plus fidèles 
fubjeéis & ferviteurs^ qui prient Dieu inceffamment 
pour la confervation de voflre projpérité & fanté par 
longues années p pour Vaccroiffement de la ■ gloire 
(t grandeur de vos couronnes^ & pour la naijjance 
tant défirée d^un Dauphin^ & pour mon particulier^ ie 
protefle que ie demeurer ay toute ma vie de Voflre 
Majesté^ 

Sire y 

Le très humble 6* très obeyjjant feruiteur (r très 

fidelle fubjeél, 

Jean LE CLERC. 
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En rapprochant cette pièce de TÉpitre aux lecteurs 
de Michel de la Rochemaillet, il ressort évidemment ce 
fait : que Jean I" Le Clerc a conçu l'idée du Théâtre 
géographique , idée primitive qui fut parachevée par 
son fils Jean II Le Clerc, lequel s'est fait aider pour le 
texte par un sien ami entendu en ce qui concerne This^ 
toire de France, Son collaborateur avait un volumi- 
neux recueil (982 pages); ne pouvant l'utiliser et le 
faire entrer dans le Théâtre géographique ^ il en déta- 
cha les notions géographiques, et négligea la partie 
historique. La note ajoutée stir le manuscrit , de la 
bibliothèque Saint-Victor est incomplète; en annon- 
çant que l'ouvrage a été imprimé, il eût fallu ajouter : 
en partie; et c'est ainsi que la Description de Paris 
que nous en avons extraite est inédite, ce dont on ne 
se plaindra pas. 

Passons à la biographie de Michel de la Roche- 
maillet. Moréri lui a consacré dans son Dictionnaire 
historique géographique, tome VU, p. 594, les lignes 
suivantes : 

• € Gabriel Michel de la Rochemaillet, avocat au par- 
lement de Paris et au conseil privé du roi. Il était fils 
de René Michel, Parisien, qui suivit longtemps le parti 
des armes et prit ensuite celui du barreau. Il est au- 
teur de Tépitaphe en vers latins de Scévole de Sainte- 
Marthe (cf. le recueil Scœvolœ Sanmarthani tumuluSj 
p. 43). Gabriel naquit à Angers, et après avoir émdié 

b 



XVIII INTRODUCTION. 

les humanités à Paris, avec distinction, au collège des 
jésuites, il revint étudier le droit à Angers. Il y sou- 
tint des thèseis avec tant d'éclat et d'applaudissements 
qu'on lui eik donné une chaire s'il s'en fut trouvé 
al6i*s dé vacante. Se voyant donc sans emploi, il 
retourna à Paris, s'attacha à René Choppin, son com- 
patrid^, et sous la traduite de cet habile jurisconsulte 
il suivit le barrèâti et fixa son séjour dans cette ville. 
Il commençait à faire grand bruit au parlement^ lors- 
qu'il fut attaqué d'Une surdité qui l'obligea de quitter 
le barreau et de se consacrer aux consultations du 
cabinet. Il à vécu jusqu'à quaâ'e-vingts aiis dans une 
parfaite santé, à la surdité |yré^, ayant une mémoire 
heureuse, un esprit pénétrant et menant une vie très 
chrétienne. Il mourut le 9 mai 1642 et non dès 1633^ 
comme plusieurs l'ont» die. Il fut enterré à Saînt-Séve- 
rin. Gabriel Michel a beaucoup et utilement travaillé. 
On lui doit la meilléurô édition que l'on ait des Edits 
et Ordonnances des Rois de France ^ recueillis par 
Fontarton, avocat au parlement, depuis Louis VI dit 
le Gros, l'an 11 80, jusqu'au roi Henri III, avec un 
appendice qui conduit jusqu'à Loîuis XÎÏI, trois tomes 
en 4 Vol. in-fdio, Paris, t6iU % 

On a encore de lui i 

Unfe nouVfeBe éditton du Codi du roi Henri 11!^ 
manuscrit rédigé par Barnabe Brisson, président au 
pârîemèrtt de Paris, mis à mort par les ligueurs en 
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1594, in-folio; Paris, 1622. Dès 1604, une aouydle 
édition des Coutumes générales et particulières de 
France et des Gaules y in-folio, avec notée de Du- 
moulin, et encore plusieurs autres ouvrages de droit; 

Il a revu et fait imprimer les (Euvres de Pierre 
Charron, avec la Vie de Fauteur; 

Les Eloges des hommes illujlres qui ont Jleuri en 
France de 1^02 à iCoo^ avec leur portrait in-folio ; 

Le Théâtre géographique du royaume de Fraace 
contenant les cartes gravées de Jean Leclerc et les 
descriptions de Gabriel Michel, in-folio, Paris, 1632. 

Marié à Antoinette des Granges, fille de.Dejiys 
Rivière, conseiller au parlement de Paris, et d'An- 
toinette Faucon de Riz ^ il eut huit garçons ej deux 
filles. L'aîné fut conseiller au parlement de Rpuen. 

René Michel, poète latin, assez estimé de son temps, 
est le plus connu; il signait : Michel RupemalleiPari- 
sini. Un frère puîné, Jacques, conseiller du roi en la 
cour des Monnaies, fut inhumé dans Féglise de Saint- 
Germain de Champlant, près Massy, dont René, aon 
frère, était curé. 

On trouvera de plus amples détails çuir Michel de 
la Rochemaillet, dont le prénom était Gabriel, le 
nom patronymique Michel et le surnom ou titre de 
la Rochemaillet : i° dans la Bibliothèque de$ cou- 
tûmes, p. 49; 2° dans un Eloge de Michel de la 
Rochemaillet. M. Ménard, de Tours, prétend que 
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sa famille descend des Michel ou Michaelis de Venise, 
qur y avaient rempli les premières dignités dans le 
xv« siècle et même avant, et que ce furent Jean Miche- 
let et Jeanne de la Mesle,sa femme, qui, ayant acquis en 
1453, la terre de la Rochemaillet, en firent porter le 
nom à leurs descendants (voir Mémoires de Trévoux, 
janvier et février 1762); 3° Foncemagne. Cet érudit 
affirme qu'il était de la même famille que Jean Michel, 
premier médecin de Charles VIII, mort le 22 août 
1495 ^^^^ ^^ biographie qu'il a donnée de ce person- 
nage (voir Mémoires de l'Académie des belles-lettres, 
t. XVI, p. 240, et XVII, p. 544), ainsi que dans 
les Mémoires du temps. . 

On a voulu rattacher Michel de la Rochemaillet à 
un évêque Michel, Jean (i 387-1447), célèbre de 
son vivant et canonisé après sa mort , arrivée le 
12 septembre 1447; mais le fait n'est pas constant. 
D'ailleurs il n'a pas besoin de cette parenté, se recom- 
mandant assez par lui-même; nous pouvons affirmer 
que sa famille n'est pas éteinte et qu'il ne renierait 
pas ses petits-neveux. 

Tout ce Ton sait sur l'habile artiste, à l'œuvre 
duquel nous empruntons notre frontispice se résume 
dans les lignes suivantes empruntées à la Biographie 
Hoefer, édition Didot : 

« Gaultier (Léonard), graveur allemand, né à 
Mayence en 1552, est mort dans un âge fort avancé. 
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Après avoir travaillé longtemps pour les imprimeurs 
allemands, il exécuta différentes œuvres pour les prin- 
cipaux imprimeurs de Nancy et de Pont-à-Mousson 
et pour quelques libraires français. Ses gravures sont 
pour la plupart signées, mais peu connues, parce que 
les livres qui les renferment ont presque tous disparu 
des bibliothèques. • 

Sans sortir de notre sujet, ^ — l'histoire de Paris, — 
nous allons fournir une preuve frappante de ce fait 
qui peut paraître, au premier abord, singulier. 

M. l'abbé Delaunay, ancien curé de Saint-Etienne 
du Mont, nous avait communiqué, il y a plusieurs 
années, un volume rare, si rare même qu'il est resté 
inconnu aux bibliographes. Vainement nous l'avions 
demandé dans les bibliothèques publiques : la Biblio- 
thèque nationale ne le possède pas ; et les libraires 
les plus autorisés, les bibliophiles ne se souvenaient 
pas de l'avoir vu passer dans les ventes; depuis, la 
bibliothèque de la ville de Paris a fait l'acquisition 
d'un exemplaire de cet ouvrage, dont voici le titre : • la 
Conférence des figures mystiques de V ancien Testament 
avec la vérité Evangélique^ pour la défense de V Eglise 
contre les hérésies tant anciennes qve modernes^ par 
R. P. en Dieu F. Guillaume de Requieu, docteur 
en théologie, abbé de la Celle à Poitiers. A Paris, 
chez Antoine du Breuil, sur les degrés de la salle 
du palais, avec privilège du Roy. S. d. » L'appro- 
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bation de$ censeurs esc datée de i.6oi, le privilège 
de 1602. 

C'^c un ouvrage de controverse ; aoj^$ n'avonç pas 
à nous en occuper sous ce point de vue, mais seule- 
ment parce qu'il est orné de dix gravures et d'un 
frontispice «ignés L, Gaultier feciif Au çabin^ des 
estampes de la rue Richelieu nous n*avons pas rçpçQntré 
dans Toeuvre de ce graveur un seul dex:es çujçts. Cha- 
cune de ces planches est accompagnée d'unç e^xpUca- 
tion succincte et naïve, qui fait entrer dans la pensée 
de Vauteur : on croirait que ces lignes ont 4té écrites 
par saint François de Sales, tant elle^ ressemblent peu 
au style lourd et traînant du corps de Touvrage, 
hérissé d^ citations, ce qui en rendrait la lecture Im- 
possiblie aujourd'hui. Ce volume, sorti des presses 
^parisiennes) oSre un intérêt bien plus grand au point 
de vue artistique. Ces gravures sont la reproduction, 
peut^ore les cartons, des vitraux qui ornaient les 
' fenêtres du charnier de Téglise paroissiale de Sa'mt- 
Éjtienne du Mont aux xvi'' et xvu* siècles. Ces vi- 
traux existent encore, mais mutilés, dans certaines de 
leurs parties, ayant souffert de restaurations mala- 
droites, de déplacements plus fâcheux encore, après 
avoir eu la bonne fortune, pendant quarante ans, 
d'^e confiés aux soins d'un maître, d'un artiste, qui 
nou3 a Caisse des préceptes sur les règles de 9pn art 
d'agitant plus précieux qu'il unissait à la théorie Texer- 
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cice de la pratique. Nous voulons parler de Le Viel, 
dont la signature se lit sur la bordure d'un de ces 
vitraux qu'il a restauré, et qui n'a connu ni le livre 
de Guillaume de Requieu, ni les gravures de Léonard 
Gaultier y,qui lui auraient été si utiles pour les travaux 
de restauration. 

Avant de terminer, un mot sur l'orthographe de 
l'auteur du Théâtre de Paris ^ que nous avons respectée 
dans ses variations, car il ne paraît pas avoir eu de 
parti pris : il écrit comme il prononce, univercité^ im- 
munitei^ mâchicoulis. Il redouble volontiers les con- 
sonnes , chappelles; il n'est pas protestant, car il écrit 
la Religion P. R, peut-être sans afifectation. 

Son texte présente plusieurs lacunes; nous avons 
essayé d'y suppléer : alors les mots sont entre des 
crochets [ ]. 

L'Abbé Valentin DUFOUR. 




EPITRE AUX LECTEURS 



Mejieurs^ 



AYANT veu en plufieurs livres imprimés beaucoup 
qui ont voulu difcourir mal à propos des Jîngul- 
larités & antiquitei des Villes de France^ & recon- 
gnoijfant qu'ils en parloient par ouy dire^ fans avoir 
ejlé sur les lieux ^ & ce qui efloit d'une forte ils 
difoient que c' efloit d^une aultre^ & par ce moyen la 
vérité efloit obfcurcie & demeuroit dans les ténèbres de 
Vignorance, cela m'a occafionné pour rendre contente- 
ment aux efprits curieux^ & pour faire congnoiflre la 
vérité à tous de faire ce traiéîé du Théâtre des Villes 
& lieux les plus remarquables de France félon la pro- 



finçf où, ils font aJJîSf & afin dé vous donner ce fUâfr 
de veoir leur eftendue tr ne rien mettre en confufion 
comme ont faiél ceulx qui par cy devant ont efcript^ 
& pour mon particulier de ce que je vous difcouray^ ce 
Jera pour l'avoir veu & y avoir eflé. 
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LA VILLE DE PARIS 



SES ENVIRONS 




J ARis n'eft point une ville, mais 
I pluftoft vn monde*, iin cahos* (tic) 
compofé d'vne grandiflîme quantité de 
peuple, l'vn des miracles du monde, le 
!1 théâtre abrégé de l'vnivers,' la cappi- 
u Royaulme de France, le féjour le plus ordinaire 
de nos Roys et de h plus fignalée nobleiTe de France. 
2. Cefte ville eft fituée au milieu d'une belle plaine 
arroufée de cefte grande Rivière de Seine tant figna- 
lée par ce Royaulme, laquelle paffe au milieu & dans 
vne lile que fait cette Rivière, laquelle eft nommée la 

I. Noa urbs, sed orbis, disait Charles-Quint â Fraa;o[a I", «d 
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Qtté, Tauflfe parcye oà eft baftie le Louvre qui eft ta 
maifon du Roy eft appelée la Ville, l'aultre qui eft 
au-delà de la Rivière eft dite rVniuerfité accompai- 
gnée de grands & beaux faubourgs, qui font celluy de 
Sainét Germain, de Sain£t Michel, de Sainft Jacques, 
de Sainft Marceau & de Saind Vidor ; du cofté de la 
ville font les faubourgs de Sainét Honoré, de Sain£t 
Denys, de Sainét Martin & de Sainft Anthoine. 

3. La Citté qui eft aflife dans l'Ifle eft la plus 
ancienne, ayant efté baftie longtemps auparauant la 
Nativité de Noftre Seigneur *; la Ville qui eft la plus 
grande n'eft pas de beaucoup fy antienne , eftant du 
paffë vn bois, & mefme la Chappelle de Noftre Dame ' 
qui eft dans le cimetière Saind Innocent fut baftie au 
plus fort dudid bois, où fe retiroient éet voUeun. 
Depuis, le peuple s'accreuft et commença à ferniar 
ceftd Ville. La première fermeture ' fut au commance- 
ment de la rue Saind Anthoine où maintenant eft une 
croix & une fontaine^, là eftoit vne des portes appelée 
la porte Baudet. Après déplus en plus les François fe 
plaifant en ce lieu formèrent Fautre partie appelée 
rVnluerfité, & accreurent la Ville depuis le Louvre 



1. D'après les synchroaisn*a des aoteors da moyen k$é. 
a. Encore au siècle dernier, on voulait y voir une construction 
romaine. 

3. Enceinte. 

4. La fontaine de Birague^ rue Saint-Antoine, en face les 
Grfiadt-fésuites, aujourd'liai l'église Saint-Paul-Saint-Louis ; l'élar- 
gissement de cette voie en a nécessité renlèvement. 
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iufques au deçà de Sainte Catherine du Val des elco- 
liers [monastère] & le dernier TagrandifTement de la 
Vîlk où a efté compris refglife Sainét Honoré, Sain£t 
Nkolas des Champs, le prieuré Sain^ Martin & le 
Temple fut du règne du Roy Charles cinquiefme en 
l'an 1370, que Hugues Aubriot, prevoft de Pafis en 
fift le dernier defTein, faifant bailir le chafteau de la 
Baftille comme nous dirons en fon lieu. 

4. En cette ville il y a euefché, le premier éuefque 
& celuy qui anonça FEvangille fut sainft Ddnys 
aeropagifte disciple des Appoftres, lequel fut marti- 
rizé au pied de Montmartre, près Paris, au liea où 
ett aujourd'hui la chappelle des martirs fous le régné 
de Domitien, Empereur de Romme. 

Ce petit monde eftant donc composé de Villa, Chté 
& uniuerfité, enrichy de plufieurs beaux & grands 
£ïubourgs, nous commencerons à parler de ce qui 
çSi de la Citté. 

5. La Citté, comme nous auons did cy-deffus, eft 
baftie dans vne Ifle que faid la Riuière, qui néant- 
moins n'eft point de fy petite ettandue qu'il y aye de 
très beaux édifBces ; entre autres l'efglife Cathédrale, 
defdiée à Noftre Dame, qui eft admirable, pour la 
longueur, haulteur, largeur et grandeur excefSue, 
baftie toute fur ^ pillottis en l'eau, elle fut édifiée par 

I. C'était une erreur à cette époque de croire Notre-Dame bâtie 
sur pilotis ; les travaux de réparation, exécutés à la cathédrale par 
M. Viollet-Leduc, lui ont permis de démontrer que le moaament 
reposait sur de solides assises de pierres. 
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le Roy Philippe Augude & Maurice de Souillac, 
70* euefque de Paris, en Pan 1264. Il y a quarante- 
cinq chappelles. Celle églife eft defferuie par cin- 
quante chanoines & cent quarante chappelains, aupa- 
ravant cela, refglife cathédralle eftoit à Saint-Mar- 
ceau *, de Tùn des coftez d'icelle efglife font bafties 
les maifons des chanoines qui font plufieurs belles 
rues dont l'enclos eft appelé le cloiftre Noftre-Dame, 
de Taultre cofté eft la maifon épifcoppalle et devant 
eft le grand Hoftel-Dieu, bafty fort fuperbement, & 
bien rente, où ordinairement font receus toutes 
fortes de malades, de quelque maladye que ce foit. 
Le Palais eft à Taultre bout de Tlfle, qui fouloit eftre 
la demeure des Roys ; auparavant qu'ilz euflent faid 
baftir le Louvre ; il fut fai£l par Philippe le Bel * qui 
commit à cefte œuvre Enguerrant de Marigny, comte 
de Longueuille, maiftre des finances royal, depuis il 
fut pendu fur les grands degrez ' en montant en la 

1. Cette opinion ne repose sur aucun fondement; tout au plus 
pourrait-on dire après Lebeuf qu'avant saint Marceau, le siège des 
évêques de Paris était dans le faubourg qui a reçu le nom de ce 
saint évêque. 

2. Le palais des Mérovingiens, dans la Cité, a été remanié 
bien des fois; le souvenir des travaux qu'y firent exécuter les rois 
Robert, Philippe Auguste, saint Louis, s'y est conservé profondé- 
ment; les constructions élevées par Philippe le Bel furent plus 
considérables; on en a retrouvé des fragments, ce sont les parties 
les plus anciennes de l'édifice. 

3. Enguerrand de Marigny, premier ministre de Philippe le 
Bel, avait eu une grande part à la reconstruction du Palais, qu'il 
avait dirigée; il avait édifié et construit la grande salle. Sur l'une 
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grand falle dudift Palais, pour auoir voilé Sa Maiefté, 
mais le Roy Charles, fils dudid Philippe, le fit def- 
pendre & enterrer honorablement en un lieu qui eftoit 
à luy nommé Ecouy. 

Un feuillet détaché du fond a été égaré et Ton doit 
le regretter puisque le travail de l'auteur n'est pas com- 
plet, et il serait facile de le compléter si nous nous 
étions fait un devoir de suppléer à une omission d'un 
auteur ou de restituer une partie de son travail. Le feuillet 
rectoet verso, qui manque commence un paragraphe et en 
termine un autre, on ne s'apercevrait peut-être pas, si 
le volume n'était pas folié, qu'il y a ici une lacune; mais 
il faudrait être peu versé avec Tordre des idées domi- 
nantes à cette époque, où l'on suivait dans les descrip- 
tions de Paris, une sorte de canevas. Or, ici, Michel de 
la Rochemaillet, suivant l'usage, commence la descrip- 
tion par Notre-Dame, puis il aborde celle du Palais, et, 
après avoir dit un mot de son principal restaurateur, 
Philippe le Bel, il passe sans transition à la mort tra- 
gique de son surintendant des finances, Enguerrand de 



des portes figurait la statue du roi comme fondateur, ainsi que 
celle d'Enguerrand de Marîgny. « Celle-ci, qui avait été placée par 
son ordre au-dessous de celle du roi, fut précipitée par le peuple 
du haut en bas des grands degrés dans la cour du Mai, en signe 
dMnfamie, lorsque ce favori fut pendu, en 131$, par ordre du roi 
Louis le Hutin, pour crime de concussion, au gibet de Mont- 
faucon, qu^il avait fait construire. Cette statue mutiléeresta long- 
temps contre le mur de la grande salle (voir Hippolyte Bonnardot, 
l'Incendie du Palais de Paris, en 1618). Ce qui aura fait 
confusion aura été la présence de cette statue, dont on ne se rap- 
pelait plus l'origine et qui ne conservait que le souvenir du sup- 
plice. 
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Marigny, victime; delà il arrive luftxtrdlaiBeatau grand 
escalier qui conduit à la grande salle dorée en psmsmt 
par la galerie des merciers, puis tout à coup on s'aper- 
çoit qu'il n'a pas été dit un mot de la Cour des Comptes, 
de la Sainte-Chapelle et de ses reliques, de Téglise haute 
et de l'église basse; dans la grande salle des effigies sculp- 
tées des rois, du crocodile et du cerf doré légendaires, 
de la table de marbre et du concours du populaire aux 
entrées des rois et des reines, aux baptêmes des enfants 
de France, à leurs mariages, aux réceptions comme 
chevaliers des fils aînés des rois ; cependant le cicérone, 
élevé dans le palais, en connaît les détours, puis- 
qu'avant d'avoir été avocat consultant, il avait plaidé. On 
est en droit de s'étonner de son oubli, mais il prend soin 
de nous avertir quelques lignes plus bas qu'il ramène 
son lecteur à la galerie par où l'on va à la grande salle, 
DONT NOUS AVONS PARLÉ. Le fait constaté, nous le lais- 
sons poursuivre la narration. 

6. Il y a un grand efcalier où félon icelluy font 
Boutiques de Merciers, de cette grande salle on entre 
dans la chambre dorée qui eft la principalle où l'on 
tient le parlement dont le planché * eft faift à culs de 
lampes dorez qui eft vn très bel ouvrage. 

7. Ce parlement eft le premier & le plus ancien de 
France,/ ayant plufleurs Chambres qui font jufques 
au nombre de fix, entre autres vne chambre mi partye 
pour vuider les procès d'entre ceux de k religion 
prétendue réformée & les catholiques, y ayant vn 
grand nombre de Chambres où Ton peut aller des 

I. Le plafond voûté et lambrissé en bois. 
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vnes aux aultres, la Cour des Moniioyes, & celle des 
Aydes, Chambre du Tréfor, Requeftes de Thoftel du 
Roy y ont leurs Chambres appart, comme aufli la 
petite Chancellerye attenant deila Gallerye par où 
Ton va à la grande Salle dont nous avons parlé. Il y 
en a vne aultre qui tourne au-deflus de la Conciergerie 
où il y a des Boutiques de diverfes fortes de marchan- 
difes* Cette Conciergerie eft vne prifon dan$ Tenclos 
du Palais. 

8. Ce Parlement eft dit la Cour des Pairs eftant 
feul Juge defdifts Pairs & des Princes. 

9. Dans la mefme court du Palais comme nous 
auons dit eft vn beau corps de logis qui eft la 
Chambre des Comptes & le lieu où font gardez les 
tiltres, auœux & dénombrement des terres & feigeu- 
ries,dcrequiefts en fiez tant au Roy que à fes fubiets *. 

io< Dans cet enclos du Palais & attenant de la 
clofture d'icelluy eft l'éfglise ou chappelle Saind 
Michel & derrière la Chambre des Comptes eft la 
maifûn du Bailly du Palais, accompagnée dVn beau 
grand jardin duquel on a retranché vne partye en 
l'an 1608, pour baftir la place Dauphine & une rue 
qui eft au bout de la ditte place où les maifdns font 
bafties toutes fur un mefme modelle qui eft vne belle 
chofe à veoir. 

I. La Cour des Comptes, rebâtie par Loais XII au commence- 
ment du xvi' siècle^ fut consumée en 17^7 par un incendie, dans 
lequel furent détruites beaucoup de pièces iiistoriques et doma- 
niales. 



12 LA ROCHEMAILLET. 

11. A ce Parlement refTortifTent les trente-fept 
fiéges prefidiaulx qui s'enfuiuent. Premièrement le 
fiége & prevofté de Paris au grand Chaftelet, celluy 
de Laon, de Melun;'de Senlis, de Beauvais, de Soif- 
fons, de Montfort la Mory, d'Amiens , d'Abbeville, 
de Boulogne, de Reims, de Troies, de Vittry, de 
Chaumont en Bafligny, de Sens, de Meaux, de Chaf- 
teau-Chinon, de Provins, d'Auxerre, d'Orléans, de 
Chartres, de Blois, de Tours, de Nantes, d'Angers, 
de Beaugé, de la Flèche, de Poidiers, de Bourges, de 
Sain£t-Pierre-le-Moutiers, de Moulins en Bourbon- 
nois, de Lion, de Rion, deClermont, d'Aurillac, d'An- 
goulefme & de la Rochelle, fans y comprendre les 
pairyes & aultres juftices qui viennent nuement par 
appel à la Court. 

12. Dans cefte Citté il y a dix-fept paroiffes, vn 
prieuré appelé Sain£t-Eloy, vne aultre efglife appellée 
Sainde-Geneuiefue des Ardantz, l'efglife cathédrale. 
Il y a en tout vingt-deux efglifes. 

13. Deuant vne des portes du Palais, auoit eflé ra- 
fée vne maifon du père de celluy qui avoit voulu 
tuer le Roy Henry quatriefme, en Tan 1595, nommé 
Jehan Chaftel, en cefte place y auoit efté mis vne belle 
pyramide bien élabourée en laquelle pour tefmoignage 
de ce mefchef eftoit graué en lettres d'or Tarreft de 
la Court par lequel ledit Chaftel eftoit condamné à 
mort, & parce qu'il eftoit étudiant au collège de Jé- 
fuites, & que fon maiftre fut conuaincu de Tauoir 
perfuadé à faire ce méchant ade pour lequel [il] fut 
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exécuté, lesdids Jéfuites furent aufli condamnez de 
fortir hors du Royaulme, néantmoins ledid Henry 
quaitriefine les y rétabliflant en Tan 1605, fait; ab- 
battre cefle piramide au lieu de laquelle a efté mife 
vne fontaine. 

14. En la Citté il y vne grande place auec quel- 
ques halles appelée le Marché Neuf, eftably par le 
Roy Charles neufiefme. 

15. A cefle Citté abordent fept pontz, dont il y en 
a quattre de pierre & trois de bois, ceux de bois font 
celuy du pont au Change, qui efl tout remply de mai- 
fons, de boutiques d'orpheures, celuy qui efl auprès 
fouloit eflre appelé le pont aux Mufniers, mais eflant 
tombé en l'an 1596 où périrent beaucoup de pan- 
ures gens, il y a eflé depuis rebafly en Tan 1605 
bordé de maifons de part et d'aultres pour y mettre 
des marchands, & eft appelé le pont Marchand à caxife 
du nom de celuy qui Ta fait baflir. Ces deux 
abordent du coflé de la ville, celuy de Saind Michel 
efl du cofté de l'Vniuerfité, lequel efl bordé de mai- 
fons comme les defTus dids, vn peu plus haut efl le 
petit pont, au bout duquel efl vn vieux portail* qui 
fert de prifon, bafly par Hugues Aubriot, prévoft de 
Paris, sous le règne du Roy Charles cinquiefme, en 
Tan 1370. De Tauflre coflez pour aborder à la Ville 
efl le pont Noflre Dame, bafly de pierre fous le règne 



it Une vieille porte, le petit Châtelet, sous lequel il fallait pas- 
ser pour entrer dans la ville en venant de l'Université. 
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du Roy Louis douzième en Tan 145)9, bordé de [haultes] 
maifons de part & d'autres, auparauanc il eftoit de 
bois, mais il tomba, il a vne celle correfpondanoe avec 
la rue, comme auiG à celluy du pedc pont^ que Ton ne 
penfe point pafTer fur une riuière. Les deux aultres 
pontz^ font commancez à bailir du règne du roy 
Henry troifième en l'an [1578] & acheué par le Roy 
Henry quattre en Tan 1604 • ^ ^^t ^^ bout de Tlfle 
de la Citté derrière le Palais. Il n'y a àuciuie maifon 
comme aux aultres & font appelez le pont neuf, entre 
ces deux ponts neufs eft une place de pierre de caille en 
£6rme carrée qui eft le lieu où doiâ eilre pozé la 
flacae de bronze à cheval du Roy Henry le Grant 
4« du nom laquelle eft faiôe en Itallye dès Fan 1609, 
l'ayant vue à Florence. 

i6« Le grand Chaftelec eft nommé aultrement la 
porte Paris ^ lequel eft bafti en la ville au bout du 
pont Marchanc. Il fouloit eftre vne des portes de la 
Citté, ayant efté bafty par un empereur romain nommé 
Julien Tapoftac, mais depuis il a efté rebafty par le Roy 
Philippe Augufte. C'eftoic Tapporcde coûtes marchan- 
difes qui sy vendirent auparavant que la ville feuft en 
la grande f^dendeur où eUe eft de préfenc, ce lieu 

I. Lef deux parties du Pont-Neuf reposaat sur Hle du Palais 
et le terre-plein sont considérées par l'auteur comme deux ponts 
•éparéSy quoique, de fait, ils n'en fassent qu'un seul, ayant neuf 
issues. 

a. La porte de Paris si l'on considère l'enceinte, la porte de 
Paris si l'on a égard au marché voisin où arrivaient les comestibles 
nécessaires à une partie de l'approvisionnement de la ville. 
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auec quelques uieilles tours & autres uieux logis qui 
font au-deflus de fon portail feruent pour le fiége de 
la prcuofté & uicomté de Paris, où Ton juge en pre- 
mière inftance les caufes de tous les habitants de la uiUe 
de Paris & preuoflé d'icelle, cefte juftice commença 
à croiflre du temps de Saind Louis, ayant fept balr 
liages qui y reflortiflent, fçauoir celluy de CroifTy, de 
Saind Germain en Laye, de Tournon en Brye, 
de Torcy en Brye, de Corbeil, de Montlhéry & de 
Gonefle, on l'appelle la juûice du Chaftelet, lequel 
eft un siège préfidiaL 

17. La ville eft de grande eftandue, plus que rVni- 
ueriité, & la Citté enfemble, ayant été commencée à 
fortifier de bons foflez & remparts, bouUeuarts, XDUr 
railles de pierre de taille, fous le règne du Roy Henry 
second 1. Ces fortifications commencent à T Arsenal 
fur le bort de la Riuiére , & finifTent au delà de la 
porte Saind Anthoine, attenant de laquelle eft le chaf- 
teau de la Baflille qui eft vn baftiment afTez ancien 
ayant efté faid l'an 1570 par Hugues Aubriot, préuoft 
de Paris fous le régne du Roy Charles cinquic&ie. 

i8. A cofté de ce chafteau de la Baftille eft l'Ar- 
fenal duquel l'enclos eft fort grand, commençant dès 
la porte delà Baftilie & allant jufqu'à a Riuière. Cet 

I . Cett plutôt «a^ addition faite 4 l'enceinte de la rive 4roi|e 
qu'une nouvelle enceinte proprement dite qui fut exécutée «otre 
1S40 et 1635; eUe modifie très peu le tracé de celle élevée ptr 
le roi Charles Vé (Voir A. Bonnardot, DissertaUons sur lei an- 
ciennes enceintes de Paris, 1852.) 
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Arfenal eft garny de tout ce qui lui eft néceffaire, 
tant de canons que de toutes aultres munitions de 
guerre, & de grande quantité d'armes, de gens de 
cheval & de pied. Il fuft commencé à baftir par 
Henry deuxième & fut fortuitement bruilé, puis apprès 
commencé à rédifier par le Roy Charles neufiefme, & 
du tout paracheué & garny de toutes fortes d'armes 
par le Roy Henry quattriefme au lieu ou de préfent 
eft l'Arfenal, fur le coin de la ville vers la riuière elt 
vne grofle tour appelée la tour de Billy où fe met- 
toient les pouldres à canon, fur laquelle tomba le 
tonnere qui meift le feu de telle façon ausdites poul- 
dres qu'elle brifa la tour, les ruines de laquelle feirent 
beaucoup de dommages, ce qui arriva Tan 1437 *. De 
l'aultre ccJfté de la porte Saind Anthoine sont quel- 
ques bouUeuars reueftus de pierres , comme nous 
auons did. Le refte de la ville eft aflezmal fermé, n'y 
ayant quelques mefchants foiïez, en aucuns endroitz, 
quelques murailles & fept portes. 

19. Le chafteau du Louure, demeure du Roy, qui 
eft à Faultre bout de la ville, proche de la riuière, a 

1. Le 28 janvier 1562, un accident, dont les causes ont toujours 
été plus ou moins ignorées, détruisit les logements des officiers 
d'artillerie, sept moulins à poudre, deux grandes balles, par l'ex- 
plosion de vingt milliers de poudre qui étaient en magasin; il y 
eut de nombreuses victimes. Le sinistre ne put avoir lieu en 1437, 
François V ayant emprunté à la ville une de ses granges pour y 
mettre son artillerie en 1533 seulement. Une ancienne description 
de Paris en latin, que nous publierons plus tard, relate cette 
catastrophe. 
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efté commancé à balHr en la forme qu'il eft par le 
Roy François premier. Il y a voit au milieu de la cour 
vne grofTe tour ronde ou donjon qui feruoit à mettre 
les prifonniers criminels de lèze-majefté, que Ton met 
maintenant à la Baftille, laquelle a efté ruinée par le 
Roy François premier* lorfqu'il commença le fump- 
tueux baftiment de ce chafteau, encore [que] depuis 
Henry fécond, Charles neufiefme & Henry troifiefme, 
ayant chacun faiÛ trauaillier à la continuation de cet 
admirable édifice, lequel paracheué feroit une des 
plus fumptueufes maifons du monde, eilant accom- 
pagné de ces belles galleryes que le Roy Henry 
quattriefme a faid faire, Tvne qui va vers la riuière, 
Taultre qui aboutit à la defTus dite & qui d'vne lon- 
gueur efmérveillable, fortant hors de la ville, va 
reprendre le chafteau des Thuilleryes au milieu des 
jardins du Roy. Ces galleryes ont efté commancées 
en Tan 1594., la petite qui elt celle qui prend depuis 
le Louure jufques à la riuière*, extrêmement bien 
élabourée par le dehors et par dedans, enrichye de 
belles paintures, dorures & lambris, comme les plan- 
chers dudid chafteau du Louure qui font des plus 
beaux & des mieux dorés qui fe puifTent veoir. 
L'autre grande gallerye qui tient à celle-là, & qui 

1. On peut voir dans la cour du Louvre le tracé de la tour du 
Louvre, de son enceinte et d'une partie de la forteresse féodale; 
des petits pavés indiquent exactement les substructions retrouvées 
il y a quelques années, à moins d'un mètre du sol. 

2. La galerie d'Apollon. 
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vac {sic) aboutir au chafleau des Thuilleryes & fe 
peut dire Tvii des beaux édifices de toute la chreftienté, 
le deffoubz de laquelle eft rempli de chambres d'arti- 
zans de toutes fortes de meftiers, & des plus excellentz 
ouuriers qu'on ayc feu rencontrer par la France 
& ailleurs. Au deffoubz il y a vne allée où le Roy 
peut entrer dans le chafleau, bouticques ou chambres 
de ces artizans y ayant auffy vne très belle falle toute 
diaprée de marbre de diuçrfes couleurs avec des 
niches de mefme efloffe remplyes de diuerfes fortes 
de flatues de marbre fort belles, & des plus antiques, 
entre aultres la Diane qui eftoit dans le temple de 
Dèlphèfe, proche d'Atenne en Grèce. Ce lieu efl 
fumommé la falle des Antiques. 

Il y a infinies aultres raretez qui feroient trop 
longues à exprimer. 

20. Au deuant du Louure efl Phoflel de Bourbon 
qui fouloit appartenir aux derniers ducs de Bourbon, 
ayant eflé confifqué lorfque Charles, dernier duc de 
Bourbonnois & Conneflable de I^rance, quitta le party 
du Roy François premier pour fe mettre auec l'Em- 
pereur Charles cinquiefme, & pour tefmoignage de la 
défobéiffance, les portes d'icelle maifon furent jaul- 
nyes comme il fe veoit encore*. Elle a eflé abbattue 

I. Le j'atme était une couleur ij^norrinieuse. Le connétable de 
Bourbon avait été condamné pour félonie ; après la révolte et la 
condamnation du connétable, la porte et le seuil de sa maison 
furent peints en jaune. Sainte-Palaye , qui rapporte le fait, 
V" jaune, ajoute que c'était l'ancien usage des Français. Au xvii' siècle, 
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en partie pour faire vtie place deuant le Louure, 
& les aulcres logis qui font encore debout seruent 
pour les logemens du train* de la Royne. ïl y a vne 
chappelle qui eft affez belle où les Roys vont ouyr la 
meffe d'ordinaire, attendant que celle du Louure foit 
faiôe. 

21. Le Temple eft à vn aultre endroid de la ville, 
qui eft vne grande enceinte de murailles garnyes de 
tours fort anciennes, c'eft le lieu où demouroient les 
cheualiers templiers qui combattoient contre les Infi- 
dclles, y ayant des religieux ordonnez pour y faire le 
feruice, defquels Templiers en fut brullé en cefte ville 
certain nombre en Tan 12 12, foubz le reigne du Roy 
Philippe IV pour leurs énormes péchez, & depuis ce 
nom fut aboly & furent appeliez cheualliers Sainft 
Jehan de Hiérufalem, puis quand ilz eurent perdu 
Hiérufalem, Ion les nomma de Rodes, & à cefte 



on peignait encore en jaune la porte de ceux qui avaient trahi leur 
patrie. Un arrêt du Parlement de Paris condamna à mort le prince 
de Condé, qui, en 1(553, avait abandonné la France pour patser 
au service de l'Espagne, et la porte de son hôtel à Paris fut peinte 
en jaune. La rouelle que les Juifs portaient sur leurs vêtements, 
d'après les prescriptions du concile de Latran (1215), était de cou- 
leur jaune» La couleur jauncy dans un autre ordre d'idées, était 
affectée aux maris malheureux. Le vert était également une cou- 
leur infamante réservée aux banqueroutiers et aux débiteurs iosol» 
vables. On voit, sous Louis XII, un cordelier faire amende hono- 
rable en habit séculier, mi-parti de jaune et de vert, portant une 
torche bigarrée des mêmes couleurs. 

I. On dirait aujourd'hui pour les écuries des équipages de la 
Reine. 
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heure de Malte. Ce lieu eft la demeure princi- 
palle du grand prieur de France, n'y ayant en ce 
Royaulme que fix grandz prieurez dont celluy cy eft 
le premier, puis celluy de Champaigne, d'Auuergne, 
d'Aquitaine, de Thoulouze & de Saind Gilles en 
Languedoc. Il y a bien vn grand nombre de comman- 
deryes qui font de grand reuenu, & fe donnent par 
les grands maiftres de Malte aux chevalliers qui ont 
feivi certain temps contre le Turc auquel ils font 
journellement guerre pour la confervation de la 
chreftienté, lefquels cheualliers auant eftre receus par 
le grand maiftre, doibuent prouuer qu'ils font gen- 
tilshommes, de trois races, aultrement ilz ne font 
point acceptez. Soubz ledid grand prieuré de France 
font cinquante commanderyes qui vallent neuf vingtz 
mil liures, foubz celluy de Champaigne font ving trois 
commanderyes qui vallent soixante & quinze mil 
liures, foubz celluy d'Auuergne font foixante & vne 
commanderyes qui valent cent cinquante mil liures, 
foubz celuy d'Aquitaine font trente quattre comman- 
deryes qui vallent quattre vingtz dix mil liures, foubz 
celluy de Toulouze sont ving trois commanderyes qui 
vallent cent cinquante mil liures, foubz celluy de 
Saind Gilles font quarante quattre commanderyes qui 
vallent cent cinquante mil liures qui font en tout les 
commanderyes qui font foubz lesdidz fix grandz 
prieurez deux cent trente cinq commanderyes. 

22. Dans ces enclos il y a plufieurs baftimens, 
entre aultres vne belle efglife defferuye par des reli- 
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gieux qui font encore de l'ordre de Sainft Jehan de 
Hierufalem. Il y a en cefte efglife deux belles chap- 
pelles garnyes de riches fépultures (des grands prieurs 
qui les ont faift battir, à cofté de cefte efglife eft vne 
grande tour ou donjon carré hault & efleué, flanqué 
de quattre petites tours auquel les Roys fouloient 
demeurer quelque fois, auparauant que le Louure 
fuft bafti, maintenant Ton s'en fert pour mettre les 
pouîdres à canon du magazin du Roy. 

23. Le prieuré SainÛ Martin des Champs eft fermé 
d'une grande en feinte (sic) de murs de mefme mo- 
delle que ceux du Temple, lequel prieuré eft conuen- 
tuel defpendant de l'abbaye de Cluny. Il (ouloit y 
auoir des chanoines, lefquelz furent oftez pour leur 
mauvaife vye par le Roy Philippe premier du nom en 
Tan 1079, ^^ donnant à Sainft Hubert (Hugues), abbé 
de Cluny, lequel y meift vn prieur & des religieux 
de l'ordre Sainâ Benoift. 

24. La place Royalle eft vne grande place proche la 
porte Saind Anthoine, au lieu où fut jadis la maifon 
royalle des Tournelles, accompagnée d'un grand parc 
auquel hoftel des Tournelles fe faifoient les tournoys 
au dernier defquelz fai£l en 1559 le Roy Henry 
deuxiefme rompant en lice contre le comte de Mont- 
gommery, feigneur de Lorges, fut tué d'vn efclat de 
la lance qui luy entra par la vifière mal accrochée, 
& pour cette caufe, ledift hoftel des Tournelles fut 
razé par commandement de la Royne Catherine de 
Médicis fa veufue, laquelle y feift eftablir le marché 
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des Cheuaulx qui s'y eft tenu tous les famedis iufques 
à ce que Ton a bafti les fuberbes (sic) édiffices que 
Ton voit aujourd'huy en cette place à bon droit nom- 
mée royalle par le Roy Henry quatriefme. Cette 
place eft carrée, entourée de neuf pauillons couuerts 
d'ardoize en chefque {sic) pan avec deux grands por- 
taux qui font pauillons plus eflevez que les aultres. 
Il y a tout à Tentour de cefte court des galleryes 
faiftes en arcades & vouftées. Ces baftiments font 
tous faifts de bricques & de pierres de taille; les 
quattre coftez font maifons de gentilzhommes finan- 
ciers & aultres gens de callité (sic). Derrière cefte place 
eft une aultre appellée la Court des Manufactures* 
où il y a des logis pour les ouuriers qui traualUenc 
en drap de foye & pafTement d*or, & derrière ces 
maifons eft un couuent des Minimes commancé en 
Tan 1609. 

Cet enclos a efté commencé du reigne du Roy 
Henry quaftriefme en Fan 1695, & le peult on dire 
vn des plus fuperbes baftimens & l'vne des plus 
belles places de la chreftienté. 

25. Il y a plufieurs beaux & riches hofpitaulx, 

I. Sally encouragea Tagriculture et attira par des ayantages 
des ouvriers habiles pour régénérer en France l'industricy qui 
n'avait pu survivre aux guerres de religion et aux discordes civiles; 
ses efforts eurent une heureuse influence sur le commerce et la 
production en France, Colbert n'eut plus qu'à les suivre pour 
donner à notre pays une prépondérance que son génie lui assar^ 
quand elle peut se développer en sécurité sous on gouvernement 
ferme et éclairé. 



THÉÂTRE DE PARIS. aj 

premièrement celluy de Sainâ: Anthoine de Vienois 
defleruy par des religieux de cet ordre. C'eft pour les 
pauvres eflropiez; on l'a nommé prieuré, ayant efté 
fondé par le Roy Sainft Louys en refglife des Hé- 
raulx d'armes*. Celluy-cy s'appelle le petit Sainft 
Anthoine; puis eft celluy de Sainft Jacques qui fert 
pour loger les pauvres pellerins qui vont à Saind 
Jacques en Gallice; celluy du Sépulchre pour ceux 
qui vont à Hiérufalem; celluy des Quinze- Viiigtz 
qui a efté fondé par le Roy Sainâ: Louys, à caufe de 
crois cent chevalliers qui eurent les yeux creuez par 
le commandement du Soldan d'Egipte, & apprès qu'il 
les eut pris prifonniers de guerre, il y a toufiours eu 
trois cens pauures aueugles entretenuz aux defpens 
de l'hofpital ; celluy des Enfants rouges, de la Trinité 
& du Sainâ: Efprit font des pauures Enfants trouuez 
ou orphelins qui font nourris & entretenus aux def- 
pens des didz hofpitaux, aulquels on fai£l apprendre 
mettier; celluy de Sainft JuUien & Saind Germain - 
font pour les pauures malades. 

26. Dans l'enclos de la ville il y a dix huift pa- 
roiffes [tant chapelles que autres] efglifes canonialles 
avec paroifTes, qui font celles de Saind Germain de 
l'Auxerrois, de Saind Thomas du Louure, de Sainâ 

I. Le petit Saint-Antoine de Viennois était parfaitement dis- 
tinct de l'abbaye du Val -des- Ecoliers, oii les sergents d'armes 
du roy avaient fait une fondation après la bataille de Bovines et 
qui était le siège de leur confrérie. 1 

a. La Charité au faubourg Saint-Germain. 
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Honoré, de Sainft Sauueur, de Saind Merry, de 
Sainôe Oportune & de Sainâ: Inocent, attenants de 
laquelle il y a vn fort grand Simetière entouré tout 
allentour de galleryes voultées audeffoubz defquelles 
font enterrez des plus notables bourgeois de Paris; 
le refle du cimetière eft général pour tout le monde. 
La terre en eft fi corrofive quVn corps y eft con- 
fommé en moings de fix jours*. 

Proche ce cimetière eft arriué Pan 1610, le qua- 
torzième may que le Roy Henry quattriefme eftant 
en fon carrofTe, en la rue de la Ferronnerye *, accom- 
paigné de quelques feigneurs & fuivy de deux cent 
gentilzhommes à cheual fut produitoirement frq)pé 
de deux coups de coufteau dont le dernier luy don- 
nant dans le corps & luy coupant la veine au defTus 
du cœur, il mourut auflicôt. Cet abominable nommé 
François Rauaillac, natif de la ville d'Angovlefme, 
fut tout aufly toft faifi par vn gentilhomme nommé 
Sainft Michel, ayant encore le coufteau fanglant à la 

1. Vieille croyance parisienne qui a subsisté jusqu'à la fer- 
meture du cimetière en 1784. 

2. C'est dans la rue de la Féronnerie (et non dans la rue Sainte 
Honoré), devant la maison qui avait été décorée d'un buste et 
d'une inscription en l'honneur de la victime, que le roi Henri IV 
tomba sous les coups de Ravaillac. Lors de la reconstruction de 
la rue qui bordait le charnier, on voulut consacrer. la mémoire 
de ce tragique événement et on mit sur la façade de la maison 
portant le n*^ 8, qui remplaçait celle devant laquelle avait été 
perpétré l'attentat, une croix de Malte rouge à la hauteur du 
second étage, où on la peut voir encore malgré le badigeon 
municipal. 
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main, & fut exécuté le quatorziefme jour enfuiuant, 
en la place de Graive. 

2^. C*eft une chofe incroyable du peuple qui eft 
en ces paroifles, fpécialement en celle de Sainél Eut^ 
tache, laquelle ell defTervye par fept vingtz preftres, 
le curé à ce que Ton tient, a prefque aultant de 
reuenu que l'euefque de Paris, y ayant cinquante mil 
communians, fans comprendre ceux de la religion 
prétendue réformée qui y habitent. Dans celle de 
Saind NicoUas des Champs, dix huid mille, dans 
celle de Saind Germain TAuxerrois, quarante cinq 
mille, & aux aultres paroifTes de mefme, félon leur 
grandeur & ettandue. 

28. Il y a beaucoup d'abbayes, prieurés & reli- 
gieux d*hommes & de femmes ; ceulx d'hommes font 
Pabbaye Sainâ:e Catherine du Val des Efcolliers qui a 
efté fondée par les gens d'armes du Roy Sainft Louys 
y ayant dans icelle plufieurs belles fépultures entre 
aultres deux. Tune du cardinal Birague & de fa 
femme ; celluy de Sainde Croix de la Bretonnerie, où 
il y a des moines de Tordre de Sainft Auguftin, & le 
prieuré de la Charité Noftre Dame des Billiettes fondé 
de la maifon d*un juif, lequel fut fy malheureux que 
de rompre une hoftye en 1290 du règne du Roy Phi- 
lippe le Bel, les religieux font de Tordre Sainâ: Au- 
guftin; les Céleftins furent baftis & fondés par le Roy 
Charles cinquief me. Dans cêfte efglife sont plufieurs 
fépultures de marbre blanc, dans la chappelle du duc 
d'Orléans entre aultres eft celle de deux d'Orléans & 
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de leurs femmes & aufli de Tamiral Chabot, & plu- 
fieurs aultres en grand nombre en plufieurs endroifts 
de refglife, & en icelle chappelle font auffy enterrez 
les cœurs des Roys Henry fécond & François fécond, 
à Tvne il y a trois vertus de marbre, blanc, qui le 
fouftiennent fur leur [s] telles & Paultre eft vne cou- 
lonne de mefme marbre de Anne de Montmorancy 
conneftable de France, eft auffy dans la mefme chap- 
pelle, fort enrichy de marbre blanc & noir auec fon 
efpitaphe efcripte en lettres d'or. En la mefme efglife 
eft vne chappelle à l'entrée du coeur (sic) à main 
droifte, dédiée à Saind Pierre Cardinal qui eftoit de 
la maifon de Luxembourg, lequel fut premièrement 
évefque de Metz & Cardinal, puis fe rendit Céleftin 
& mourut au couuent desdids Céleftins en la ville 
d'Auignon Tan 1387, lequel apprès fa mort a faid de 
grands miracles, defquels nous parlerons en leur lieu,, 
& pour cefte ocafion fon manteau eft gardé dans la dide 
chappelle & montré auec grande réuérence. Les Bla- 
manteaux (j/"^ furent premièrement nommez Guille- 
mins & furen ' z à baftir par Guillaume, comte de 
Poidou, au vil*^ge de Montrouge, depuis ils ont efté 
rebaftiz dans la ville au lieu où ils font maintenant en 
Tan 1160. Les Jéfuites ont efté eftablis par le Cardinal 
du Prat, efvefque de Clermont, Tefglife duquel collège 
a eftébaftye en Pan [1550] parle cardinal de Bourbon. 
Hz en furent chassez en Tan 1595 parce que quelqu'un 
d'entre eux auoit donné confeil à Jehan Chastel leur 
efcolier de tuer le Roy Henry quattriefme, depuis le 
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Roy leur ayant pardonné, ilz ont efté remis en leurs 
collèges en Tan 1603. 

2^. Ceux de femmes font TAve Maria de l'ordre 
Sainde Claire lefquelles vont nuds pieds & viuent fort 
auftairement. Les Vaudriettes fondées par vn nommé 
Eftienne Vaudry * , feruiteur du Roy Saint Louys, 
font de pauvres femmes veufves. Il y a encore Sainte 
Avoye, les Filles Dieu & les Repentyes lefquelles fou- 
loient eftre en la rue de Grenelle & furent abbaftues 
pour baftir vn hoftel que la Royne Catherine de Mé- 
dicis a faid faire qui eft vne des plus belles maifons 
de Paris* , tant pour la conftruction des baftimens 
que par les raretez & enrichiffementz qui y font. Il 
eft nommé de préfent Thoftel de Soiflbns, le couuenc 
a efté transféré en Tabbaye Sainft Magloire, les reli- 
gieux de laquelle ont efté réunis à Saind Jacques du 
Hault Pas, qui eftoit vn hofpital afïis au faubourg 
Saind Jacques. 

30. Dans la ville, il n'y a q'vn collège nommé le 
collège des Bons Enfans, mais à TVniuersité il y en a 
quantité comme nous en parlerons cy apprés. 

3 1 . Il feroit trop long à vous difcourir particulié- 



I . Lizez Haudriettes et Haudry ; le scribe a fait une faute de 
prononciation, sinon d'orthographe. Une rue, qui n'est pas encore 
débaptisée, mais qui ne tardera pas à l'être, conserve le souvenir 
du bienfaiteur et de sa pieuse fondation. 

a. L'hôtel de la Reine, dont il ne reste plus que la colonne 
astronomique, depuis hôtel de Soissons, à présent remplacé par 
la Halle aux blés. 
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rement de plufieurs chappelles fondées & bafties en 
diuers endroifts comme celle de Bracque , des orphe- 
ures & plufieurs aulcres. 

32. Il y a plufieurs places publiques, entre aultres 
la plus remarquable eft celle de Grève où aborde vne 
grande quantité de bateaux chargés de tout ce qui eft 
néceïTaire pour viure, tant bleds, bois, vin, foing, 
charbon, que aultres marchandifes. L'Hoftel de ville 
qui eft très beau, eft commancé à baftyr du reigne du 
Roy François premier Tan 1533, & achepué du réigne 
du Roy Louys treiziefme en Tan 16 12, comme le 
tefmoigne la pierre de marbre qui eft au-deflbuz de la 
figure de Lutecia entre aultres. Les deux pauillons, 
les halles, & la place appelés le Cimetière Sainft 
Jehan, le Marché neuf & place Maubert font pour 
tenir les marchez du poifîbn & herbages & aufly 
pour vendre toute efpèce de denrées. 

33. En cefte ville eft une grande maifon dédiée 
pour la fabrication de la monnoye. Il y a aufly plu- 
fieurs belles maifons, & hoftels de princes, feigneurs 
& gentilzhommes en diuers endroits. 

34. Du cofté de la Ville font les fauxbourgs Saind 
Honoré, de Saind Denis, de Saind Martin & de 
Saind Anthoine, dans celluy de Saind Honoré eft le 
fuperbe baftiment des Thuylleryes, ainfy appelle à 
caùfe que c'eftoit le lieu où Ton faifoit la thuille, au- 
parauant la Royne Catherine de Médicis, femme du 
Roy Henry fécond, y feit commencer ce baftiment & 
planter partye des jardinages qui y font, lefquelz ont 
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efté bien décorez & augmentez par le Roy Henry qua- 
triefme qui a femblablement faid continuer le def- 
fein de ce bel édifice, lequel par le moyen de la belle 
gallerye fe joint auec celluy du Louvre. Il y a vn des 
plus admirables efcaliers du monde, qui eft faid en 
oualle & par le milieu de cet oualle il y en a un aultre 
qui eft à jour, par conféquent la vis de cet efcalier 
n'eft fupportée que d*un cofté, mais de Taultre elle 
n*eft de rien foubftenue, le dedans des chambres & 
falles de ce logis eft très beau, tant pour les belles 
peintures & dorures que pour les fuperbes chemi- 
nées de marbre que Ton y voit. Cefte maifon eft 
afiife entre deux parterres & jardins parfai dément 
beaux, foit pour les compartimentz, foit pour les aul- 
tres raretez qui s'y voient. La grande efcurye du 
Roy auec le logis des efcuyers qui eft très beau, eft à 
cofté de la dide maifon. 

35. Dans ce faubourg eft le couuent des Cappuchins 
fondé du reigne du Roy Charles 9, lequel ordre 
a efté fondé en Itallye en la marque (sic) d*Ancofne 
par vn nommé Mathieu Branchy, Tan 1525, & celluy 
des Feuillans fondé par le Roy Henry troifiefme en 
Tan 1580, lefquels Feuillans font de Tordre de Cit- 
teaux, & fe font réformez depuis quelques années, vn 
abbé de l'abbaye de Feuillans près Thouloufe déli- 
rant mener vne plus auftaire vye, réforda ces moines 
comme on les voit, lefquels ont faift baftir vne très 
belle efglife l'an 1602 auec permifïîon du pape des 
aumofnes du jubilé Tan 1601. Les Cappuchines ont 
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efté baftyes par madame la ducheffe de Mercœur 
l'an 1605 fuiuant la dernière volonté & teftament de 
feu la Royne Louyfe de Lorraine, qui néantmoins 
auoit ordonné qu'il feuft bafty en la ville de Bourges, 
voulant y eftre enterrée, laquelle dame de Mercœur 
auec permiiîîon de noftre fainffc père, les a faiâ: édifier 
en ce did fauxbourg Saind Honoré où ladite Reyne 
Louyfe eft enterrée au milieu du cœur (sic) de i'ef- 
glife. Il y a aufli vne paroiffe dans le fauxbourg Sainft 
Denys Tefglife de Sainft Ladre ou Saind Lazare, qui 
eft vn hofpital pour les pauures lépreux auquel il y a 
auffy prieuré du fusdid ordre & plufieurs religieux qui 
y font le feruice, dans celluy de Saind Martin il y a 
vne paroiffe & vn couuent de Cordeliers réfwmez, 
baftiz en Tan 1604. Proche du faubourg eft le Gibet 
de Paris appelle Montfaucon compofé de fix pilUers, 
lequel a efté bafty du reigne du Roy Philippe de Val- 
lois en Tan [1328] par un nommé Pierre Remy* in- 
tendant des finances lequel y fut le premier pendu, pour 
auoir defrobbez des finances dudid Roy Philippe. Pro- 
che la porte du Temple eft un hofpital neuf pour les 

I. Le gibet de Montfaucon est d'une existence bien plus an- 
cienne. Pasquier, dans ses Recherches sur la France, remarque 
que ce gibet a porté malheur à tous ceux qui s'en sont occupés. 
Pierre de Brosse, Enguerrand de Marigny^ Pierre Remy, sont 
désignés dans l'histoire comme y ayant fait travailler, et tous y 
ont été pendus. Ce dernier justifia la prédiction inscrite sur un 
des piliers des fourches patibulaires : 

En ce gibet, icci enimy, 
Sera pendu Pierre Remy. 
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peftiférez qui eft un très bel édifice. Il a elle com- 
mencé en Tan 1607. Le faubourg Saind Anthoine eft 
un peu éloigné de la uille & dans icelluy eft une ab- 
baye de femmes nommée Sainft Anthoine, proche du 
faubourg eft un couvent de Cordeliers réformez, bafty 
par Jehan de Montluc feigneur de Ciftron [sic) Pan 
1601 en un lieu nommé Pique Puce. 

36. Proche cefte ville il y une montaigne fur la- 
qudle eft baftye vne abbaye de femmes au lieu ou 
du temps que les Romains eftoient poITefTeurs de la 
France, ilz adoraient les idolles & fouloient appeller 
ce lieu Mont de Jupiter, & depuis il a efté appelé 
Montmartre, qui vault autant à dire que mont des 
Marcirs, parce que Sainâ: Denys Arréopagifte, premier 
éuefquede Paris & celluy qui y planta TÉvangile & en 
France auec Saind Ruftic & Sainft Elutaire furent 
maffacrés par les infidelles où de préfent eft une chap- 
pelle que Ton nomme les Martirs, fur le pendant de 
la montagne vers la ville, lequel Sainâ: Denis porta fa 
tefte entre fes mains jufques à la ville qui eft appelée 
de fon nom. 

37. Les Minimes furent baftyz le long de la riuiére 
de Seine du reigne du Roy Charles huidiefme & Louis 
douziefme en Tan 1 503 . Ils vivent félon la règle de Sainâ: 
François de Paule Itallien qui vint en France & fut le 
premier inftituteur de cet ordre. Le premier couuent 
qui en fut bafty en France a efté celluy de Brancau- 
court en Champaigne, proche la maifon du marefchal 
de Baudricourt, appellée Blaife, près de Bar-fur-Aube. 
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Ce did marerchal de Baudricourt alla quérir en Icallie 
le fufdid François de Paule, & au' retour paffant par 
fa maifon, il eflablit ce monaftère & puis celluy de 
Paris fut bafty par Anne de Bretaygne, Roy ne de 
France, & mis en fa perfedion du reigne de Fran- 
çois premier. Proche de ce monaftère eft vne aflèz 
belle maifon nommée Chailiot baftye fur un cofteau 
par la Royne Catherine de Médicis*. 

Tous les faubourgs du cofté de la ville font de peu 
de conféquence, fy ce n*eft celluy de Saind-Honoré, 
encore effe (sic) peii de chose, au regart de ceux de 
delà de la Riuière. 

L'Vniuerfité eft comme vne troifiefme ville fépa- 
rée d'auec les deux aultres par la Hiuière, le circuit 
n'en eftant de beaucoup fi grand que celluy de la 
ville, mais elle eft accompaignée de grands & popu- 
leux fauxbourgs qui rendent ce cofté prefque autant 
admirable que l'autre. 

38. Il y a l'abbaye Sainde Geneuiefue du Mont 
qui eft des plus anticques de France, elle a efté pre- 
mièrement dédiée à Saind Pierre & Saind Paul, y 
' ayant vne efglife ou chappelle foufterraine ou les 
chreftiens fe cachoient du temps de leur perfécution 
lorfqu'ils eftoient en feruitude des Romains, dans 
laquelle eft enterrée cefte bienheureufe Vierge. 
Saindle Geneuiefue eft en un tombeau fort antique 

X. A peu près où a été bâti le palais de l'Exposition en 1878. 
Napoléon I*' avait projeté d'y bâtir un palais pour le roi de 
Rome. 
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qui fe voit dans ladifte chappelle, mais elle a efté du 
depuis efleuée dans vne chaiTe d'argent gardée dans 
ladide efglife. Laquelle faift journellement de grandz 
miracles. Les Parifiens la tiennent pour leur aduo- 
catte enuers Dieu, & eft enterré au cœur (sic) de 
ladifte efglife, ayant vne fépulture hault efleuée, 
gifant en boffe. 

39. Celle abbaye eftoit jadis hors la ville, elle eft 
de fort grand circuit, fermée de haultes murailles 
<& de tours à Tanticque^; dans cet enclos en diuers 
endroits font trois ou quatre chappelles, dont il y 
en a vne attenant du cloilîre qui eft fort belle, où eft 
la fépulture du dernier abbé faide de marbre blanc 
& noir, haulte efleuée; ledid cloiftre eft très beau 
& peint de diuerfes hiftoires^. Cefte abbaye eft fur- 

1. Très peu d'historiens de Paris ont parlé de l'enceinte de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève. Elle était entourée de murailles 
comme Saint-Germain-des-Prés et Saint-Martin-des-Champs, mais 
sa situation sur une montagne, à proximité des murailles de la 
ville, n'exigeait pas, comme pour les précédentes, isolées plus 
ou moins dans la campagne , un luxe de fortification, une ré- 
gularité complète; un simple mur en faisait tous les frais; une 
seule tour d'angle du xiii^ siècle, démolie il y a quelques années, 
offrait un point d'observation plus que de résistance au chevet 
actuel de Saint-Étienne-du-Mont, Au xvi® siècle, on bâtit un mur 
le long de cette église, de la rue Descartes à celle de la Montagne, 
ce qui mettait en communication la tour de guette du xiii® siècle 
avec la tourelle en encorbellement qui est au-dessus du portail 
de la rue de la Montagne, mais c'est plutôt un ornement qu'une 
défense; les haultes murailles et les tours à Vanticque sont pures 
exagérations de l'auteur. 

2 II serait intéressant de connaître le sujet de ces peintures. 
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nommée du Mont à caufe qu'elle eft fur vne petite 
montaigne au lieu plus éminant de Paris. Joignant 
cette abbaye eft vne paroifle appellée Sainft Eftienne 
qui eft Tvne des plus belles de l'Vnivercité. 

40. Le fufdid monaftère eftoit le palais ou la 
maifon du Roy Clouis*, lequel, comme nous auons 
did cy defTus, feit baftir refglife au nom de Saind 
Pierre & de Sain£t Paul, qui depuis a efté nommée 
Sainde Geneuiefue. 

41. L'abbé de Sainde Geneuiefue ne recongnoit 
nul evefque, mais defpend immédiatement du faind 
fiége apoftolique. 

Ceftoient anciennement des chanoines, lefquelz 
furent chafTez pour leur infolance en Tan 1 148 & en 
leur lieu furent mis des religieux de Tordre Saind 
Auguftin appeliez chanoines régulliers. 

42. En cefte abbaye eft vne porte pour fortir hor 
la ville qui eft murée & ne s'ouure jamais que quant 
le Pape vient à Paris, parce que c'eft par cette porte 
qu'il y faid fon entrée. 

43. Dans cette Vnivercité il y a plufieurs efglifes, 
chappelles & collèges jufques à quarante quattre, 
sçauoir eft quatorze paroifTes & d'autres chappelles 
& prieurez, comme Saind JuUien le Pauvre, Saind 
Eftienne des Grecs, Saind Jehan de Lattran, qui eft 
vne commanderye defpendant du grand prieuré de 

X. Cette tradition, assez répandue, parait invraisemblable : 
comment Clovis eût-il pu se construire un palais à si peu de dis- 
tance de celui des Thermes? 
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France, lequel eft deflervy par des religieux de 
l'ordre de Saind Jehan de Hierufalem, auquel lieu 
fe font les afTemblées des cheualiers de Malte quand 
ilz ont quelques chofes à délibérer de leur ordre. 

44. Il y a aufïi des chanoines en Tefglife Sainft 
Benoift, vn couuent & collège des Cordelliers, où 
d'ordinaire il y a quattre ou cinq cens; refglife fut 
bruflée par fortune Tan 1580, qui fut vn grand dom- 
maige, mefme pour plufieurs belles fépultures qui 
furent gaftées ; depuis elle a efté rebatlye et achepvée 
entièrement l'an 1605 plus belle qu'elle n'elloit aupa- 
ravant. Dans ce couuent eft la librayrie du Roy où 
fe trouuent des plus excellentz liures du monde. Ce 
did couuent a efté premièrement bafty du reigne du 
Roy Henry premier, comme il fe voie par vne in- 
fcription en lettres d'or fur vne table de marbre qui 
eft au delTus de la porte de ladide efglise. 

45. Le couuent & collège des Jacobins fut bafty 
par Saind Louys dans l'efglife duquel font enterrez 
plufieurs feigneurs de la maifon de Bourbon & autres, 
de la maifon de France qui ont des fépultures hault 
efleuées de marbre noir, avec les eflSgies de marbre 
blanc, & au deuant du grand hauftel eft la fépulture 
de Humberc, daufin de Vienois qui vendit le Dauphiné 
pour vil prix au Roy Philippe de Vallois, à condition 
que le premier filz des Roys feroic appelé Daufin, 
& apprès prit Thabit de Saind Dominique à Lion, 
puis fut patriarche d'Alexandrye, & enfin vint mourir à 
Paris en Tan 1355. Ce renommé dofteur anglois (sic) 
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Sainft Thomas d'Aquin, auoit efté eftudiaht atidi^ 
couuent qui eft bafty au lieu où eftoit bafty le 
chafteau de Haultefeuille comme il fe voit encore par 
quelques vertiges du donjon qui tient aux murailles 
de la ville. 

46. Le couuent & collège des Auguftins a changé 
diuerfes fois de place, premièrement il a efté bafty 
proche la porte Montmartre, au lieu où de préfenc 
eft la chappelle Sainde Marye Egibfienne, en la rue 
nommée de leur nom des Vieux Auguftins, & depuis 
où eft le collège du Cardinal Le Moine. Maintenant 
ils ft)nt baftiz dans cefte vniuercité, au bout du Pont 
Neuf, dont l'on a retranché les jardins & abbattu 
rhoftel de Sainâ: Denis qui eftoit derrière ledift cou- 
uent, pour faire les rues Dauphine & Chriftine où 
Ton a bafty plufieurs beaux logis. Ces rues furent 
commencées Tan 1607. 

47. 11 fe voit dans Taultre vne ftatue dVn Sainâ: 
François priant, qui eft vne des admirables œuures du 
temps. C'eft au chappitrede ce couuent que ce tiennent 
toutes les afTemblées générales du clergé de France, 
quant ilz veulent aduifer à leurs affaires. Sa efté aufly 
en cèfte efglize qui fut tenu en Tan 1579 le premier 
chappiftre des cheualliers de Tordre Sainft Efprit que 
le Roy Henry troifiefme a inftitué, & quant les Roys 
font feftins au palais, la Cour de Parlement s'y tient 
aufly. 

48. Le couuent & collège des Carmes a efté bafty 
par le Roy Sainô Louys, ayant amené des religieux 
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du mont de Carme en Palefline quant il feit le voyage 
de la Terre Sainde. 

Le couuent & collège des Mathurins qui font reli- 
gieux de l'ordre de la Trinité pour la rédemption 
des captifs, dont le chef d'ordre eft dans le diocèfe de 
Meaux, qui eft vn prieuré nommé Cerfroy, proche de 
Gandelu. 

49. Le couuent & collège des Bernardins qui eft 
pour les Religieux de Tordre de Citteaux. 

50. Le Roy Robbert a efté le premier qui a inftitué 
& fondé cette Vniuercité y ayant eftabli vn Redeur 
& vn procureur, mais les lettres touchant les priuil- 
leges ont efté perdues. 

51. Cette dignité rectorale eft fort belle & hono- 
rable; le Reâieur s'ellit de trois mois, en trois mois 
faifant pofeiîion apprès cette éledion. Ce Redeur 
aux aftes publiques qui fe font en ladidte Vniuercité, 
de quelque faculté que ce foit, précède tous princes, 
cardinaulx, archevefques & euefques, & n'eft point 
tenu d'afïifter aux entrées des Roys, à caufe que fon 
audorité ne s'eftend feulement que dedans Paris, aux 
obfeques defquels il va près du corps, auec Teuefque 
de Paris, touttefois Peuefque de Beauvais qui eft le 
conferuateur de ladide Vniuerfité marche à main 
droitte. 

52. Il y a plufieurs collèges en cette Vniuercité et 
jufques au nombre de [soixante], dont celuy de Sor- 
bonne eft le premier, lequel a efté fondé du reigne 
du- Roy Sainâ Louys par vn dodeur en theologyç 
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nommé Robert de Sorbonne, lequel donna des rentes 
pour entretenir les bacheliers & pour la nourriture 
des dofteurs de ladiÔe faculté de théologie, de 
laquelle tous les théologiens de Paris font appelés 
Sorbonniftes, parce que en la Sorbonne fe font les 
arts principaux pour la preuue du sauoir de ceux qui 
afpirent à eftre dodeurs en théologye. 

53. Le collège de Nauare a efté fondé par la 
Royne Jehanne, femme du Roy Philippe le Bel, 
laquelle eftoit Royne de Navarre & Comteffe palatine 
de Champaigne & de Brye, en Tan 1304, & luy 
donna deux mille liures de rente fur le comté de 
Champaigne, & ordonna certain nombre d'elcoUiers 
champenois qui feroient entretenuz aux defpens de ce 
collège ; c'eft le plus beau & le plus grand collège de 
r Vniuerfité, & où il y a le plus de nobleffe, en icelluy 
font gardées les Chartres & trésor de rVniuercité, 
comme fondations, libertez, immutez (immimités) & 
preuilleges odroyez aux facultez d*icelle. 

54. Le collège de Clugny a efté fondé en Pan 1200 
par Jehan premier du nom abbé de Clugny, pour les 
religieux dudiâ: ordre. Il y a aufïi une maifon dans 
rVniuercité appellée Thoftel de Clugny, qui fouloient 
eftre les bains & palais de Jullien TApoftat, s'y 
voyant encore pour le jourd'huy de grandes voultes 
baftyes de pierre même qui tefmoignenc cette anti- 
quité. Cet empereur faifoit venir par des aqueducs 
de pierre la riuière de Bieure, laquelle il prenoit à 
Arcueil comme il fe remarque par les antiquitez qui 
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s'y voyent maintenant pour feruir aux difts bains. 

55. Le collège de Montagu fut fondé en 1344 où 
il y a de pauures elcolliers nommez Cappettes qui 
font entretenuz aux defpens de ce collège. 

56. Le collège de Marmoutier a efté eftably par vn 
abbé de Marmoutier pour Tentretainement des reli- 
gieux dudiâ: ordre. 

57. Les aultres collèges les plus remarquables font 
celluy des Cholletz, du Cardinal Le Moyne, du 
Plefïis, de Tours, de Bourgongne, du Cardinal Ber- 
trand, de Beauuais, du Mans, fondé par Philippe de 
Luxembourg, euefque dudid lieu, de La Marche, de 
Boncourt, de Harcourt, de Bayeux, de Laon, de 
Reims, de Lizieux, de La Mercy, des Grafïins, de 
Mignon, de Sénac dit de Sainâ: Michel, bafty & fondé 
par de ceulx de la maifon de Lery, comte de Pom- 
padour, en Limoufm, & beaucoup d* aultres qui 
feroient trop longs à exprimer. 

58. Et oultre les defTus diôz font les collèges du 
Décret & de la Médecine, 

59. Il y a huid portes en la fufdifte Vniuerfité en 
ayant efté baftie vne en Tan 1605 ^"^ ^^ quay de la 
Tournelle & faid vne aultre au lieu de la poterne de 
Nèfle, joignant l'hoftel de Neuers, en Pan 1612, auprès 
de laquelle fur le bort de lariuièreeft vne haulte tour 
ronde, nommée du nom de ladifte porte ; de l'aultre 
cofté de la riuière, dans la uille, proche la porte neufue, 
eft vne tour femblable nommée la Tour du Bois. 

60. Les faux bourgs de ce cofté font forts grandz. 
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Celluy de Saind Germain eft le plus eftimé, d'autant 
qu'il eft enrichy de beaucoup de belles maifons 
& hoftels de plufieurs princes, feigneurs & aultres 
gens de callitté. La Royne Marguerite a faift com* 
mancer vn fuperbe édifice, alîis fur le bort de la 
riuière; il eft accompagné d'un couuent d'Auguftins 
réformez. Cet hoftel a été commancé l'an 1607. 

61. Dans ce faux bourg eft cefte ancienne abbaye 
de Saind Germain des Prez, laquelle refTemble 
pluftoft à vn chafteau, àcaufedu très beau & fuperbe 
logis bafty par le cardinal, & qui eft fermée d*vne 
grand anfeinte de murailles auec quelques tours, 
foflez & pont-leuis, dont l'on a comblé ceux de 
deuant en Tan 161 1. 

62. Uefglize de cefte abbaye a efté premièrement 
nommée Sainâ: Vincent & fondée par Cherebert Roy 
de France, qui luy donna vne très riche croix d'or 
que ledid Roy apporta de Tholede en Efpaigne, 
l'ayant gaignée fur eux auec des religieux de Saind 
Vincent. Il eft enterré derrière le grant auftel, & de 
l'autre cofté eft fon filz Chilpéric, Roy de France, 
qui fut tué fur le commandement de fa femme Fré- 
dégonde. Hz ont des fépultures de pierre hautes 
efleuées. 

63. Cefte efglize fut facrée à Saind Germain par 
le Pape Alexandre troifiefme en l'an 11 63.. En cefte 
abbaye eftoit YdoUe de Izis, qui eftoitla tutélaire des 
Parifiens du temps qu'ilz adoraient les faux dieux, 
elle fut abbattue Tan 15T4. 
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64. L*abbaye de Sainft Germain defpend da Sainél 
Siège apoftolique feulement, & eft Tabbé feigneur 
de tout le faubourg, jouiffant des péages, fubfides 
& aultres droifts qui ,fe leuent à la foire qui fe tient 
aux halles de Saind Germain, tous les ans au moi& 
de feburier. 

6ç. En ce faubourg eft une efglife paroifïialle, ,vn 
hofpital & vn couuent de religieux qui vont chercher 
pour les panures, & font appeliez les frères Ignorans. 
La Royne Marye de Médicis les feit venir d'Itallye 
en Tan 1602 auprès d'vne petite efglife & hofpital 
nommé Sainft Pierre, de l'aultre cofté de la rue eft le 
cimetière publicque de ceulx de la religion prétandue 
réformée de la ville de Paris. Le curé de Sainâ: Sul- 
pice qui eft la paroifTe du fufdiâ: faubourg marche le 
premier de tous les aultres de la ville aux férémonyes 
ne recongnoiffant aultres fupérieurs que le pape. 

66, Au faubourg Saindl Michel eft le monaftère des 
Chartreux, lequel fut premièrement bafty à Gentilly, 
qui eft un village proche de Paris. Mais d'aultant que 
le lieu n'eftoît commode, le Roy Sainft Louys fut 
pryé par le grand prieur de la grant Chartreufe, près 
Grenoble, leur donner un lieu plus près de la ville, 
ce qui leur accorda, leur donnant la place où ilz font 
maintenant, nommé Vauuert, qui fouloit eftre habitié 
par des fantofmes & mauuais efpritz, 

67, Cet ordre fut inffiitué l'an 108^4 par le moyen 
dVn fainâ: perfonnage appelle Bruno, dode théolo- 
gien de Paris ; natif de Couloigne, ayant veu qu'en 
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célébrant les obfèques d'vn fien amy, chanoine de 
Noftre Dame de Paris, que Ton enterroit en ladiéte 
efglize, réputé homme de bien, le corps fe leva de fa 
bière à moityé par trois fois, lorfque l'enfant de 
cœur commença à chanter la leçon : Refponde mihy^ 
difanz à pleine voix : je suis condapmné par le 
JUSTE JUGEMENT DE DiEu*. Or, ce Bruno avec 

I. On racontait (car on était persuadé dans les monastères 
du xiii" siècle que, pour illustrer un fondateur d'ordre, on ne 
pouvait se dispenser d'orner sa vie de quelques récits merveilleux), 
on racontait que saint Bruno, né à Cologne vers le milieu du 
xii^ siècle, assistait un jour, dans l'église Notre-Dame de Paris, 
à l'office des morts, célébré pour l'âme d'un chanoine nommé 
Raymond Diocre, qu'on allait porter enterrer. Le défunt, docteur 
célèbre, dont la vie passait pour avoir été exempte de reproches^ 
avait une grande réputation de sainteté. Le corps était couché 
dans un cercueil, et, d'après une ancienne coutume, le visage 
était découvert. Lorsque le clergé en fut à ces paroles : Responde 
mihi quantas habes iniquitates? on vit aussitôt le mort lever la 
tête, et répondre à cette question : Jtisto Dei judicio accusatus 
sum. A ces mots, les assistants, saisis d'effroi, prennent la fuite ; 
la cérémonie funèbre est interrompue et remise au lendemain. 

Le jour suivant^ le clergé voulant continuer la cérémonie, en- 
tonne le même chant, et au même verset, le mort, pour la se- 
conde fois, se lève sur son séant et dit : Justo Dei judicio judicatus 
sum, 

A ces mots, l'épouvante fait de nouveau déserter l'église et la 
cérémonie funèbre est encore remise au lendemain. 

Pour la troisième fois, le mort, interrogé, déclare qu'il est 
condamné par le juste jugement de Dieu : Justo Dei judicio coH' 
demnatus sum. 

On ajoute que Bruno, qui était docteur, chanoine de Reims et 
maître des écoles de Paris, témoin de cette scène effrayante, 
renonça au monde et, résolu à faire pénitence, se retira dans les 
déserts de la Chartreuse, aux environs de Grenoble. 
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quelques vns de fes amis s'en alla à Grenoble faire 
vne aultre penitance au lieu de la Chartreufe, & fut 
le premier comme i'ay did qui inftitua cet ordre, 
& porte encore le nom du premier lieu où il fut 
inftitué, il y a plufieurs grandz archeuefques, euefques 
& chanceliers enterrez en celle maifon, en laquelle 
ilz n'eurent jamais aucunes femmes (enterrées), 

68. Dans ce monaftère a deux cloiftres, l'vn 
defquels, fçauoir le plus petit eft tout paint de 
rhiftoire dudiâ: Bruno*, Faultre eft bien grand allan- 
tour duquel font les maifons ou felules où demeurent 
les religieux. 

6^, Au faubourg Sainâ: Jacques eftoit Thofpital de 
Sainft Jacques du Hault Pas, lequel a efté donné à 
Tabbé & religieux de Sainâ: Magloire, qui eftoient en 
la rue Saind Denys, laquelle a efté donnée aux filles 
repantyes en récompense que la Royne Catherine de 
Médicis auoit faiâ: abattre leur couuent en Tan [1Ç73] 
pour faire fon hoftel de la Royne. Cefte abbaye 
Saind Magloire a efté fondée par le Roy Heue Cap- 
pet en Tan 895. L'on a bafty en ce dit faubourg 
vn couuent de religieufes nommées Vrfiliennes en 
Fan 1 610. Il y a aufTy vne paroifTe baftye en l'an 1563, 
& a efté aufli édiffié vne efglife de preftres nommés 
de l'Oratoire en l'an 161 2. 

70. Le prieuré Noftre Dame des Champs eft aufTy 
en ce faubourg. Se fouloit eftre vn temple de Cerez. 

I. Voir Isaac de Bourges, p. 128, Le grand cloître renfermait 
aussi des peintures et des portraits de bienfaiteurs de la maison. 
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Depuis le Roy Robert y feic eftablir vn prieuré de 
Tordre de Marmoutier. Depuis, en Tan 1603, mad- 
moifelle de Longueville y a faiâ: baftir vn couuent de 
religieufes appellées Carmelines, autrement dittes 
Carmeliftes, dont elle a envoyé quérir des religieufes 
en Efpaigne pour donner la règle & inftrudion à 
celles de France qui s'y font mifes depuis. Ilz viuent 
fort auftairement , n'eftant jamais veues de perfonne 
depuis qu'elles y font vne fois entrées. Le prieuré a. 
efté transféré au collège de Marmoutier. 

71. Au faubourg Sainft Marceau eft l'efglife dudift 
Sainâ: Marceau qui fouloit eftre anciennement cathé- 
dralle *, qui depuis a eflé transféré à Fefglife Noftre 
Dame, en cefte efglife il y a vne chanoinerye. Il fou- 
loit avoir vne ville appellée la ville de Sain£t Marceau 
comme quelques portes & fossez le témoifgnent eftant 
proche cefte efglife, les tiltres du did Saint Marceau 
le témoignent. 

j2. Il y a aufTy en ce dift faubourg vn hofpital, 
deux paroiffes, vn couuent de Religieufes appellées 
Cordelières, Il pafTe par ce faubourg une pedte 
riuière nommée Bieure, laquelle eft des plus eftimées 
de France pour la teinture en écarlatte. 

73. Au faubourg Saind Victor eft l'abbaye de 
Sainft Vidor laquelle a efté baftye & fondée par 
le Roy Louis le Gros, 

74. Dans cefte abbaye y a plufieurs belles chap- 

. I. Voir plus haut la note i, page 8. 
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pelles en diuers endroids, entre aultres il y en a vne 
foubs la grande efglize qui eft vnlieu de grande déuo- 
tion. Il y a auffi vne des belles librairyes & des plus 
eftimées de Paris ^ Les religieux font de Tordre de 
Sainft Auguftin. 

75. Tous les fauxbourgs de ce cofté de rVnivercité 
furentfermez de grandz foITez ou tranchées bien flanc- 
quées Tan [ 1208]. 

^6, Cette ville de Paris eft la cappitalle du 
royaulme & vne des mieux accompaignées de tout ce 
qui luy eft nécefTaire, elle eft de grand trafic, tant en 
gros qu'en détail. Car il n'y en a point qui l'égalle, 
ayant des artizans des plus experts du monde. 

77-78. Les édifices y font extrêmement beaux & fu- 
perbes ; elle eft ornée de quattre cent tant d'efglizes 
dont il y a cinquante paroiffes, elle eft la plus pécu- 
nieuze & a receu beaucoup de pertes & dommages 
pendant les guerres de la Ligue, à caufe de fa rébel- 
lion contre le Roy Henry troiliéme & Henry qua- 
triefme, lequel eft venu deux fois pour rallîéger ou 
en CQZ fiéges elle a receu beaucoup de dommages par 
la fain & neceflîté de toute chofes qui Ta réduite à 
telles extrémitez qu'il s'eft, que pendant c'eft trouvé 
des mères contraintes de manger leurs propres enfants, 
& abattre leurs maifons pour leur chauffer. Ses faux- 
bourgs ont efté la plupart abattuz tant des alïiegeants 
que des affiégez. Bref, ilz ont faift des chofes fy ex- 

I. Bibliothèque^ la première qui ait été ouverte au public. 
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traordinaires depuis l'an 1588 qu'ilz fe barric«dérenc 
contre le Roy Henry troifielme, jufqu'en Tan I55^. 
qu'ilz remirent leur ville entre les mains du Roy 
Henry quatriefme que ceulx qui ne les ont veues ne 
les vouldroient croire, c'eft pourquoy je me cairay 
& renuoyray le lefteur s'il luy plaid à veoîr le livre 
du Catholicon d'Efpaigne *. 

j^. Sous cetEvefché, oultreles abbayes qui font dans 
la ville & fauxbourgs, font celles de Saind Denis en 
France, celle des Nonains de Montmartre, ordre Sainâ 
Benoift, celle de Noftre Dame du Val, ordre de Citeaux, 
celle de Barbeau, ordre Saind Benoitz, celle des No- 
nains des Lonchamp, celle des Nonains de Maubuiffon 
ordre de Citeaux, celle des Nonains de Chelles, celle 
de Livry, ordre Saind Auguftin, celle de Noftre Dame 
de Mouffeaux, ordre idem, celle d'Hyères aux Nonains, 
celle d'Ermières, ordre de Premontré, celle des Nonains 
de Jarcy, ordre Sainft Benoift, celle du Vaulx deCer- 
nay, ordre de Citeaux , celle du Parc Royal aux No- 
nains de Gifors, ordre Saind Benoift, celle de Lagny 
ordre idem^ celle aux Nonains, ordre de Citeaux, celle 
de Sain£t Jehan d- Eflaulnes, proche de Corbeil, celle 
des Nonains de Malenoue, & pour prieurez de remar- 
quez eft celluy de I^ntpont, ordre Saind Auguftin, 
celluy de Méol, ordre de Grandmont, celluy du 
Parc du Bois de Vincenes, celluy de Saind Ladre, 
ordre Saind Auguftin, celluy de Gournay, celluy 
de Thibault de Lignes. 

I. La Satire Ménippée, ou la vertu du Catholicon d'Espagne, 
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DES CHATEAUX DU BOYS DE VINCENNES, SAINT MOR 
ET AULTRES PLACES REMARQUABLES PROCHE PARIS. 

80. Le bois de Vincennes eft un chafteau affez an- 
cien bafty par le Roy Phylippe Augufte en Tan 1190, 
comme le tefmoigne vne lame de cuivre attachée à 
la porte du donjon. 

8 1 . Ce chafteau eft compofé d*vne grande anfeinte 
de murailles garnye de huift grofles tours carrées, 
faides en machicoUis & d'un grand Toffë à font de 
cuue , puis le donjon qui eft vne grofle tour plus haute 
que les aultres anceinte d'vne fauffe braye faide en 
machicollis, & d'vn grand fofTé âufTy à fond de cuue. 

82. Il y a dans ce chafteau vne fainfte chappelle*, 
baftye fur le modelle de celle de Paris defleruye de 
mefme façon. 

83. Les maifons des chanoines font alentour da 
Tefglize & la maifon du cappitaine ou gouuerneur. Il 
s'y voit aufly quelque logis que l'on tient eftre bafty 
par Saint Louys, où il faifoit fa demeure. 

84. Allentour de ce chafteau y a vn grand parc, 
& dans icelluy vn couuent de religieux appelez Hiero- 
nimites *. . 



1. On désignait sous le nom de saintes Chapelles celles qui 
étaient fondées par le roy ou un prince du sang royal. 

2. Minimes ou Hiéronymites. 
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85. Attenant de ce parc en eft vn aultre prefque 
aufTy grand dans lequel eftoit vne tour baftie parle Roy- 
Charles feptiefme appellée la tour de Beauté *, en 
laquelle fouloit demeurerla belle Agnez, fa bien aymée, 
laquelle tour aeflébruflée pendant ces dernières guerres, 
Fan 1590, & depuis entièrement rafée l'an 1602. 

S6. Le chafteau de Saind Maur des Fofféz bafty par 
la Royne Catherine de Médicis, eft aflîs fur la riuiere 
de Marne. 

Attenant à ce chafteau il y a vn gros village, dans 
lequel y a vne abbaye dont les moines ont efté fécula- 
rizez & mis en chanoines par le Roy François pre- 
mier auec la permifïion du pape Clément feptiefme, en 
Pan 1583. Elle a demeurée régulière depuis l'an 868, 
jufques au temps cy-deifus qui font 665 ans. L'euef- 
que de Paris en eft doyen, lequel doyenné eft an- 
nexé auec l'efuefché y ayant trente deux bénéfices tant 
cures que prieurez qui en def pendent. 

87. Le pont de Chalentoz ^ eft un bourg où la riuière 
de Marne, fe mefle dans la Seine, fur celle de Marne, 



1. Charles VII avait construit le château de Beauté pour 
Agnès Sorel ; il y résidait souvent. La situation qui dominait la 
vallée de la Marne, non loin de la station de Nogent, est admi- 
rable. Il ne reste plus rien de cette résidence, affectionnée de 
Charles VII, que des souvenirs et une plaque commémorative, 
placée par les soins de M. Jules Cousin, bibliothécaire de la ville, 
qui y avait une propriété. 

2. Charenton; Chalenton est une version vicieuse; Charente, 
Charenton, Conflans, Cobientz, ont la même signification : con- 
fluent de deux rivières; ici, la Seine et la Marne. 
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il y a un pont où eftoit baftie vne groffe tour fore an- 
tique feruant de fortereffe à défendre ce paffage; 
elle fut à moityé abbatue à coups de canon, lorfque 
ceux de la Religion prétandue réformée s'en eftoient 
faifiz & que le fiège y fut mis par le commandement 
du Roy Charles neufiefme, & depuis Taultre moityé 
fut abbattue Tan 1602. 

88. Proche de là en vn lieu nommé Chalenton- 
neau ^ a elle bafty en l'an 1607 ^^ temple pour les 
Huguenotz au lieu de celluy de Paris qui fouloit eftre 
à Ablon. 

89, Lelon* de la Riuière de Seine, proche ledift 
Chalanton eft vne vieille grange ^ où il n'y a que les 
murailles, laquelle eft admirée par ceulx qui y vont, 
par ce qu'il y a un écho qui refpond dix huid fois. 

90. Le châfteau de Bicettre a efté bafty fur vn cof- 
teau affez près de Paris, vis-à-vis du bois de Vin- 
cennes, par vn nommé* Jehan, duc de Berry, qui 
depuis l'a donné à melîieurs du chappittre Noftre Dame 
de Paris, lefquels l'ont laiffé en ruine. 

91, Saind Clou eft vn gros bourg alïïs fur vn pen- 
dant, au bas duquel pafTe la riuière de Seine, il fou- 

1. Chalentonneau est pour Charen tonneau, diminutif de Cha- 
renton ; l'orthographe ou la prononciation de l'auteur est fautive. 

2. En descendant la rivière. 

3. Cet écho paraît avoir été dans la Grange-aux-Merciers, 
entre Bercy et Charenton. 

4. La formule bâty par un nommé Jehan, duc de Berry, est 
assez outrecuidante, l'oncle de Charles VI n'étant pas le premier 
venu, ni un inconnu. 



SO LA ROCHËMAILLET. 

loiteftre appelle Nogeant, mais parce queSain£t Clou, 
qui eftoit filz * du, Roy Clovis, y fait fa demeure, y 
mourut &y fut enterré, il a depuis efté nommé Sainft 
Clou. 

92. Sur cette Riuière au pied dudid bourg y a vn pont 
qui fut fortiiEé par les Ligueurs de Paris, pour y gar- 
der ce paflage contre le Roy Henry troisiefme, en l'-an 
1589 qu'il les vint affiéger auec vne armée de cin- 
quante mil hommes, il prit le did pont & fe logea dans 
le bourg de Saind Clou en vne maifon de plaifance, 
dite la maifon de Gondy, où vint vn moine Jacobin, 
du couvent de Paris ^, lequel demanda à parler à 
Sa Majefté & combien qu'il fuft fur fa cheze percée ^ 
luy fut amené, faifant retirer tous ceulx qui eftoient 
auprès, luy donna une lettre laquelle Sa Majefté prit 
& en lalizant ce mefchant tira de fa manche vn couteau 
empoifonné * dont il luy donna dans le petit ventre, 
duquel coup il mourut vingt-quatre heures apprès, qui 
fut le premier jour du mois d'aouft Tan 1588. Dans 

1. Cest petit-fils qu'il a voulu dire. 

2. Jacques Clément. 

3. C'était à cette époque et encore au siècle suivant Fusage des 
rois et des princes de donner ainsi leurs audiences ; la délicatesse 
des privilégiés ne s'en offusquait pas. L'Étoile a consigné ce 
détail des mœurs de l'époque dans ses Mémoires. Il ne l'a pas 
cru contraire à la dignité de l'histoire. Voir Mémoires Journal. 
Édition Jouaust, t. III, p. 304, 1. 10. 

4. Le fait n'est pas constant; il n'était pas nécessaire de 
prendre ce surcroît de précaution, l'arme perforant des intestins, 
U blessure devait entraîner la mort. Le petit ventre pour baa 
ventre est joli ; ce mot mériterait d'être conservé. 
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le parc de cette maifon, il y a plufieurs belles fontaines 
à grottes en divers endroidz. 

93. Meudon eft un beau chafteau, fort eftimé pour 
les rares fmgullaritez & antiquitez que l'on y voit, il y 
a entre aultres chozes vne grotte fort artificiellement 
faide, enrichye de corniches, colonnes, &ftatues^ 
Il y a vn couuent de Cappuchins bafty fur vne mon- 
taigne au bout du village. 

94. Longemeau eft vn gros bourg fermé, où il y vn 
prieuré conventuel, au defTus d*icelluy eft vn ancien 
chafteau appelé Chailly auquel il y a vne efglife de 
chanoines & fur le hault vne maladerye. 

95. Entre Longemeau & le bourg la Royne eft vne 
maifon de plaifance nommée Berny * qui a efté baftie 
par le chancellier Bruflart, fous le reigne du Roy 
Henry quattriefme & Louys treiziefme, elle eft com- 
pofée d'vn corps de logis & de deux grands pavillons 
enrichy par le dedans d'infiny beaux portraitz, 
au deuant duquel eft un beau parterre accompai- 
gné de fort belles fontaines & dVn beau grand parc 
planté de beaucoup de belles allées. La bafte court eft 
compozée de deux grandes galleryes & d'un beau por- 
tail couuert d'ardoizes. 

I. Le viem châteaa de Meadon avait été bâti et orné par 
Philibert de L'Orme. La grotte de Meudon, célèbre à cette époque, 
est reproduite dans la Topographie de Zeiller. 

a. Berny a?ait appartenu autrefois au chancelier de Bellièvre : 
puis il était devenu la maison de campagne des abbés de Saint- 
Germain des Prés. Les jardins en étaient extrêmement agréables 
par les canaux et les jets d'eau qu'on y a multipliés. 
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ç6, MafTy* eft un fort ancien chafteau, dont les 
murailles font faides de briques par arcades, l'on; 
tient qu'il a efté fcafty par les Romains parce que les 
murailles font faides de mefme façon que celles de 
Romme. Il a efté eh partye defmoly pendant ces der- 
nières guerres de la Ligue, dans icelluy eft vne chap- 
pelle fondée. 

^j. Palaifeau eft vn gros bourg accompaigné d'vn 
ancien chafteau au milieu duquel eft vne très vieille 
tour ronde, faifte en machicollis. Dans ce bourg eft 
vne efglize où il y a prieuré, channoinerye & paroifle, 
& un hofpital. 

98. Monthelléry éft vn chafteau fort ancien, bafty 
fur une montaigne, lequel eft maintenant en ruines, n'y 
eftànt refté qu'vne grofle tour ronde, faide en machi- 
collis, àudeuant duquel eft vne efglize de chanoines *. 
Au bas de ce chafteau font deux petites villes ou 
bourgs fermez, dont Pvn porte le nom de Mont le 
Héry & l'autre s'apelle Lina. 

99. Ce lieu eft fort remarqué pour la battaille qui 
y fut donnée par le comte de Charrolois, fils du duc 
de Bôurgougne au Roy Louis unziefme en l'an 1465. 

1. Massy vient ici par occasion ; cette maison de campagne 
n'a jamais été renommée ni par son site, ni par le nom de ses 
propriétaires. Si Michel de la Rochemaillet en parle ici, c'est 
que son fils René était curé de Saint-Germain-de-Champlant et 
qu'un autre de ses fils, Jacques, fut enterré dans Téglise de cette 
paroisse, située auprès de Massy. Voir rintroduction,.p. xix. 

2. Le château de Montlhéry était bâti en terrasse; il fallait 
franchir quatre enceintes avant d'arriver au donjon. 
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en la place du combat font deux cimetières fermez de 
murailles féparêz IVn de Taultre par vn chemin qui 
pafli entre les deux, dans Pvn defquels furent enterrez 
les Bourguignons * & en Taultre les François. 

loo. Proche Mont le Héry eft le parc de Chanteloup, 
fort eftimé, tant pour fa beauté que pour les raretez 
qui s'y voyent, au milieu duquel eft vn couvent de 
religieufes de TAnnonciade. Ce lieu appartient à 
ceulx de la maifon de Villeroy. 

loi. Chaatres' fous Mont le Héry eft vne ville 
affife proche ce parc de Chanteloup. Il y a deux ef- 
glifes paroiflîales & vn prieuré nommé Saind Clé- 
ment. 



1. Le nom de cimetière des Bourguignons s'est encore con- 
servé dans un lieu dit de la plaine où se livra la bataille. 

2. Arpajon. 



FIN. 
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DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 



Abbayes, voir : 

Barbeau, Chelles, Hières, Jarcy, 
Lagny, Livré, Lonchamps, 
Malnoue , Marmoutiers , 
Maubuisson, Montmartre, 
Notre-Dame de Montceau, 
Notre-Dame du Val, Parc 
royal de Gisors, St-Denis, 
St'Jean d'Essonnes, Saint- 
Maur, St- Victor, Vaux de 
Cernay. 

AbloD, 49. 

Abbeville, la. 

Agnès, la belle, 48. 

Alexandre III, 40. 

Alexandrie, j$. 

Amiens, 12. 

Ancône {Marche d*), 29, 

Angers, xvii, xviii, 12. 

Angevin, ix. 

Angoulême, 12, 24. 

Annonciades, religieuses^ 53. 

Antiques {Salle des), 18. 

Antiquités de Paris (abrégé des)y 



VI, vu, VIII. 



Apollon {Galerie d'), 17. 
Aquitaine, 20. 
Arcueil, 38. 



Arsenal, 1$, 16 » 

Athènes, 18. 

Aube, 31. 

Aubriot {Hugues) y 7, 13, 15, 

Augustins, religieux y 36. 

— vieux, 35. 

Aurillac, 12. 

Autriche {Anne d*), x, 

Auvergne, 20. 

Auxerre, 12. 

Ave-Maria {Religieuses de V),27, 

Avignon, 26. 



Bar-sur- Aube, 31. 
Barbeau, abbaye, ^6, 
Bassigny, voir Chaumont. 
Bastille, /or/erewe, 7, 15, 17. 

— {porte de la), 15. 
Baudet, porte, 6. 
Baudricourt, maréchal, 31, 3a. 
Bayeux, collège, 39, 
Beauvais, collège, 29. 

— ville, 12. 
Beaugé, 12. 
Beauté, château, 48. 
Bellièvre, chancelier, %i. 
Bercy, 49. 
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Bernardins, religieux, 37. 
Berny, $1. 

Berry (Jean, duc de), 49. 
Bertrand (Collège du Cardinal), 

39- 

Bibliothèque de TArsenal, ix. 

— historique, voir Lelong. 

— nationale, iv, vin, xxi. 

— de la ville de Paris, xxi. 
Bicêtre, château, 49. 
Bièvre, rivière, j8, 44. 
Biljettes {Charité de Notre- 
Dame des), 25. 

Billy, tour, 16, 
Birague, cardinal, 2$. 

— fontaine, 6, 
Biaise, château, ji, 
Blois, 12. 

Boncourt, collège, 59. 
Bonnardot {Alfred), 1$, 

— {Hippolyte), 9. 
Bons-Enfants, collège, 27. 
Bourbon, cardinal, 26. 

— chapelle, 19. 

— ducs, 18, 3$. 

— hôtel, 18. 
Bourbonnais, 19, 18. 
Boulogne, 12. 
Bourg-la-Reine, $1. 
Bourges, 11, 12, 30. 
Bourgogne, collège, 39. 

— ducs, sa* 
Bourguignons, $3. 
Bovines, 23. 
Branchy {Mathieu), 29. 
Brancaucourt, 31. 
Braque, chapelle, a8. 
Bretagne {Anne de), 32. 
Brie, 1$, 38. 

Brisson {Barnabe), xviii. 
Brosse {JPierre de), 20, 
Brulart, chancelier, $1. 
Bruxelles, m. 



Camboust {Henri de), v. 
Capetes, 39. 

Cupucins, religieux, 29, $1, 
Capucines, religieuses, 29. 
Cardinal, palais, v. 
Carmel, mont, 37. 
Carmélites, religieuses, 44. 
Carmes, religieux, 36. 
Catholicon d'Espagne, 46. 
Celle, couvent, xxi. 
Célestins, religieux, 2$, 26. 
Cérès, 43. 
Cerf doré, 10. 
Cerf roi, prieuré, 10. 
Chaatres, 53. 
Chabot, amiral, 26, 
Chaillot, 32. 
Chailly, château, $1. 
Champagne, 20, 31, 38. 
Champlant, xix. 
Change, {Pont), v, 13. 
Chanteloup, 53. 
Charente, 48. 
Charenton, étymologie, 48, 

— pont, 49. 

— temple, 49. 
Charentonneau, 48, 49. 
Charibert, roi, 40. 
Charité, hospice, 23. 
Charles IV, le Bel, 9, 
Charles V, le Sage, 7, 13, 1$, 

as- 
Charles VI, 49. 

Charles VII, 47. 

Charles VIII, xx, 31. 

Charles IX, 13, 16, 17, 29. 

Charles-Quint, $, 18. 

Charolais, comté, $2. 

Charron {Pierre), xix. 

Chartres, 12. 

Chartreux, religieux,, 41. 

Château-Chinon, 12. 

Chatel {Jean) y 12, 26, 
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Chitd, fontaine, la. 

— pyramide, il. 
Cbâtiiet, grand, il, 14, ij. 

— peut. ij. 

Chaumonl-en-BaMigny, iz. 
Chelles, nonnaias, 46. 
Cheval de branje, 14. 
Chilpéric, roi, *o. 
CboDcle, collège, jç. 
Choppin (fiei^), «ïiii. 
Chridlae, me, Jlt. 
CimitièrES, voir Sainta-lDoocent* 

et Saint- Jean. 
Cité (de Paris), i,6, 7, is, n, 



— (/acîues), jo. 
CIcrmoDt, II. 
Ctovia, }], 50. 
Clnn;, alAaye, 11. 

— collège, }8. 

— hâlel, je. 
Coblcntz, 48. 

Colbert, 31. 

Collèges, voir : 

Be^uvaiB, Baveux, Bertrand, B 
CDort , Bourgogne , Chol- 
letB, CluDj, Décret, Gi 
rio«,Haicourl, La Marche, 
Laon , Utieux , Meaui 
Marmoutieia, Médecin' 
Merc;, Mignon, MoDlagO: 
Navarre, Flcuie, Reimi, 
S^l-Michel, Sénac, Sor- 
bonne, Toutb. 

Cologne, 41, 43. 

Conciergerie, 11. 

Condi, kStel, ig. 

— prince, 19. 



Conférences des /gares mys- 

ConBans, 48. 

Corbeil, 15, \6. 

Cordeliera , religieux, jo, ji, 

ÎS. 
CordeliéreE, religieuses, 44. 

- Comptes, 10, 11. 
in May, 9. 



- Requ'eiles, 11. 
_a TréBor, 11. 
Cousin {Jean), xiu. 
- (Jules), 48, ' 
Coutumes de France, J 
Crocodile, 10. 
CroiBsy, ij. 



Dauphiné, ji- 
Décret, collège, J9. 
Delaunay, alibi, xxi. 
Delphes, 16, 



- (F/rr 



Dlocre (Raymond), 41. 

Dissertations sur les et 

de Paris, voir & 

Domitien, empereur, j. 
Du Breuil (Antoine), xxi 
Dumouiin, xii. 
Du Prat, cardinal, a6. 
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Echo, 49. 

Écouy, 9. 

Églises, voir : 

Grands Jésuites, Notre-Dame^ 
Saint- Benoît , Saint - Éloy, 
Saint - Etienne - des - Grès, 
Saint - Etienne - du - Mont, 
Saint-Eustache, Saint-Ger- 
main - l'Auxerrois, Saint- 
Laurent, Saint-Jean-de-La- 
tran, St-Julien-le-Pauvre , 
Saint-Honoré, Saint-Mar- 
tin , Saint-Merry , Saint- 
Michel, Saint-Nicolas-des- 
Champs, Saint-Paul -Saint- 
Louis, Saint-Sauveur, Saint- 
Sulpice, Saint-Thomas-du- 
Louvre , Saint - Vincent , 
Sainte - Catherine , Sainte- 
Chapelle, Sainte-Geneviève, 
Sainte-Opportune , Sainte- 
Marie Égyptienne. 

Egypte, 23 

Enfants rouges, 23. 

— trouvés, 2j. 

Espagne, 40, 44, 46. 

Étoile d'or, enseigne, xii. 



Fabon (Philippe) y xiu. 

Faubourgs, voir : 

Saint-Antoine, Saint-Denis, Saint- 
Germain, Saint-Honoré, 
Saint -Marcel, Saint -Mar- 
tin, Saint-Michel , Saint- 
Victor. 

Faucon de Riz, xix. 

FerronDerie, rue, 24. 

Feuillants, religieux, ap. 

Filles-Dieu, 27. 

— repenties, 27. 

Fonds, voir : Sainte-Germain, 
Saint-Victor. 



FontanoD, zi, xviii. , 

Florence, 14, 

Foncemagne, xx. 

Français, 18, $3. 

France, iv, v, 18, 19, ao, aa, 

44» 4<J» 

— {Clergé de) y jtf. 

— {Grand prieur dé), ip, ao, 

31, JS- 

— {Maison de)y 35. 

— saintCy iv. 

François I*', 5, 16, 17, iB, aS, 

32, 48. 
François II, atf. 
Frédégonde, 40. 
Fromentel, rue, xii. 



Gandelu, 37. 

Gaultier {Léonard)y x, xx, zzii, 

XXIII. 

Gentilly, 41. 

Gibet, voir MontfaocoD. 

Giffard {Pierre), vi. 

Gisors, 4(5. 

Gondy, château, 50. 

Gonesse, 15. 

Gournay, j?n>ttr^, 46. 

Grange-auz-MercierSy 49. 

Grandmont, ordre, 46. 

Grands-Degrés, 9. 

— Jésuites, voir Jésuites. 

Grassius, collège, 39. 

Grèce, 18. 

Grenoble, 27, 41, 4a, 43. 

Grève, p/ace, 25, 28. 

Guillaume, comiCy 26» 



Halles, 28. 

Harcourt, collège y 39 
Haudry {Etienne), 27. 
Haudriettes, 27. 
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Hautefeuille, château, $6. 

Henri I*', 35. 

Henri II, xi, 15, 16, 17, 21, 

26, 28. 
Henri III^ xii, xviii, 14, 17, 

ap. 3<5> 4S, 46, so. 
Henri IV, v, xiv, 12, 13, 14, 

1(5, 17,22, 24, 2(5, 29, 4S, 

4(5. 
Hérauts d'armes (Ho/e/ ies), 23 ^ 

as. 

Hières, nonnains, 46. 

Hiéronymites, religieux, 47. 

Hoefer, docteur, xx. 

Hôpitaux, votr ; 

Charité, Enfants- Rouges, En- 
fants - Trouvés , Quinze - 
Vingts , Saint - Antoine , 
Saint- Esprit, Saint • Jac- 
ques-du-Haut-Pas , Saint- 
Julien , Saint - Germain , 
Saint -Lazare, Saint- Louis, 
Saint - Pierre , Saint - Se - 
pulcre, Trinité. 

Hôtels, voir ; 

Bourbon, de Ville, Dieu, Hé- 
rauts d'armes, Nevers, 
Reine, Saint-Denis. 

Hôtel de Ville, v, 28. 

Huguenots, 49. 

Hugues Capet, 43. 

Humbert, dauphin, 3$. 



Ignorants, /y'érw, 41, 
Isaac de Bourges, 11, x, 43. 
Isis, 40. 

Isle de France, iv. 
Italie, 14, 29, 32, 41. 
Italien, 31. 



Jacob (Bibliophile), vi. 



Jacobin, religieux, 3 s, 50. 

Jarcy, abbaye, 4<5. 

Jaune, couleur, signe d'infa- 
mie, 18, 19. 

Jean, abbé, 38. 

Jérusalem {Chevaliers de Saint- 
Jean de)y 19, 21, 34. 

Jésuites {Église des grands), u, 

— religieux, 12, 13, 26. 

Juifs, 19, 25. 

Julien, l* Apostat, 14, 38. 



Lacurne de Sainte-Palaye, 18. 

La Flèche, 12. 

Lagny, 4(5. 

La Marche, collège, 39. 

Laon, collège, 39. 

— ville, 12. 
Languedoc, 20. 
La Rochelle, la. 
Latran, concile, 19. 
Lebœuf, abbé, 8. 
Leclerc, famille, xi, xiii. 

— {Antoine), xi. 

— David I*', XII, xiii. 

— II, XII, XIII. 

— Jean I*', ix, x, xii, xiii, xviii, 

— II, XII, XUI, XIV, XVI, 

XVII, XIX. 

•— > veuve, IX, xii, xui. 
Lelong {Bibliothèque historique 

de France du père), iz. 
Le Moine {Collège du Cardinal). 

3<5, 39. 
LéTy, famille, 39. 
L'Estoile {Mémoires de), $0. 
Le Viel, verrier, xxiii. 
Librairie du Roi, 3$. 
Ligue, XIV, 4S, $2. 
Ligueurs, zviii, 50. 
Limousin, 39. 
Linas, $2. 
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Lisieux, collège, ^ç, 
Livri, abbaye, ^6, 
Longchamps, abbaye, 46. 
Longpont, prieuré^ 46. 
Longueville, comté, 8. 
Longjumeau, $1. 
Lorges, voir Montgomery. 
Lorraine {Louise de), 30. 
Louis VI, le Gros, xviii, 44. 
Louis IX, le Saint, xvi, 8, 15, 

23, 27, 3S) 3<î> 37, 47. 
Louis X, le Hutin, 9 . 
Louis XI, 52. 
Louis XII, le Juste ^ 11, 14, 19, 

31- 
Louis XIII, V, X, XII, XIV, XVIII, 

28, $1. 
Louvre, palais, iv, $, <5, 8, 16, 

17, 18, 19, 21, 29. 
Lutecia, 28. 
Luxembourg (Cardinal de) , 26. 

— palais, V. 

— {Philippe de), jç, 
Lyon, 12, 2$. 



Malnoue, abbaye, 46. 
Malte, chevaliers, 20, j$. 

— crotx, 24. 

Mans, collègue, 39, 

Manufactures (Cour ^5)^ 22. 

Marchand, pon^, 14. 

Marchés, voir : Halles, Marché- 
Neuf, aux Chevaux, Mau- 
bert, Saint-Jean. 

— aux Chevaux, 22, 

— Neuf, ij, 28. 
Marguerite, reine, 40. 
Marigny (Enguerrand de) , 8, 9, 

10, jo. 
Marmoutiers, abbaye, 44. 

— collège, 39, 44. 
Marne, rivière, 48, 



I Marolles {Michel de) ,11. 
Martyrs [Chapelle des) ,51. 
Massy, xix, $2. 
Mathurins, religieux, 37. 
Maubert,/7/âce, 28. 
Maubuisson, nonnains, 46. 
Mayence, xx. 
Meaux, 12, 37. 
Médecine, collège, 39. 
Médicis {Catherine de), 21, 37^ 

28, 3 a, 43, 48. 

— {Marie de), 41, 
Melun, 12, 

Mémoires, voir : L'Étoile^ Tré- 
voux. 
Ménars de Tours, xix. 
Méol, prieuré, 46. 
Merciers {Boutiques des), 10, 11. 

— {Galerie des), 10. 
Mercœur, duchesse, 30. 
Mercy, collège, 39. 
Mérovingiens, 8. 

Mesle {Jeanne de la), xx. 
Metz, V, 2(5. 
Meudon, château, 51. 

— grotte, SI. 
Michaëlis de Venise, xx. 
Michel {Gabriel), 11, viu, iz, 

XI, XVII, XVIII, XIZ, XX, 

9, sa- 

— {Jean), évêque, xx. 

— — médecin, xx. 

— {Jacques), xix. 

— {René), xvii, xix. 
Mignon, collège, 39. 
Minimes, religieux, 31, 47. 
Monnaie {Chambre ou Maison 

de la), IV, 28. 
Montagne (rue delà), 33. 
Montagu, collège, 39. 
Monteil (i4mân5-il/exi5), vi, vn, 

vm. 
Montfaucon (Gi^et ie), 9, 30. 
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Montfort-PAmaury, 12. 
Montgomery, sieur de Lorges, 

21. 
Montihéry, 1$, $2, $3- 
Montluc (Jean de), 31. 
Montmartre, colline, 7, 31. 

— nonnains, 46. 

— porte, 36. 

Montmorency {Anne de), 26, 
Montrouge^ 26. 
Mont-Royal {Antoine de), 11. 
Moréri, xvii. 

Moulins en Bourbonnais, 12. 



Nancy, xxi. 
Nantes, 12. 
Napoléon I®', 32. 
Navarre, collège, 32. 

— {Jeanne, reine de), 38. 
Nesle, poterne, 39. 
Nevers, hôtel, 39. 
Nogent-sur-Marne, 48. 
Notre-Dame, cathédrale, 7, 9, 

12, 4»> 4+> +9- 

— chapelle, 6. 

— cloître, 8. 

— po«/, 13. 

— des-Champs, /?rjeMr^, 43. 

— de Mousseaux, abbaye, 46. 

— du Val; abbaye, 46. 



Oratoire, 43. 

Ordonnances des Rois de France, 
voir Fontanon. 

Ordres religieux, voir : 

Annonciades, Augustins, Bernar- 
dins, Carmélites, Carmes, 
Célestins, Chartreux, Cî- 
teaux, Cordeliers, Grand- 
mont, Hiéronymites, Igno- 
rants, Mathurins, Minimes, 



Saint- Augustin, Saint -Be- 
noît , Saint - Dominique , 
Saint-Vincent, Trinité, Ur- 
selines. 
Orléans {Ducs d*), 2$. 

— — palais, V. 

— ville, 121. 



Palais de la Cité, iv, 8, 9, ix, 
12, 14. 

— {Bailly du), 11. 

— {Chambre dorée du), 10. 

— {Enclos du), II, 

— {Grande salle du), 10, 11. 

— {Ile du), 14. 

— {Incendie du), 9. 

— {Jardin du) ,11. 
Palaiseau, $2. 
Palestine, 37. 
Philippe V', 21. 

Philippe II, Auguste, 8, 14, 47. 
Philippe IV, le Bel, 8, 9, 19, 

25, 38. 
Philippe VI, de Valois, 34, 3$. 
Philibert de Lorme, $1. 
Parc du Bois de Vincennes, 

prieuré, 46. 

— royal aux nonnains de Gi- 

sors, ^6, 
Paris, capitale, 1, 11, iv, vi, ix, 

X, XI, XII, XIII, XIV, XV, 

xvii, XIX, XXI, 5, 10, 15, 

27, 30, 31, 32, 34, 3 S, 
J7, 41? 4S> So- 

— {Evêque de), 7, 2$, 31, 48. 

— (Portes de) 14, 16. 

— {Prévôt de), 7, 12, 13, 1$. 

— {Théâtres de), vm, xxiii. 
Parisiens, 33, 40. 
Parlement, 10. 

— {Chambres du), 10, 11, la, 

19, 36. 
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Pasqaier , Recherches sur la 
France, jo. 

Piquepoce, }i. 

Place royale, v, 22. 

Plessis, collège, 59. 

Poitiers, xxi, 12. 

Poitou, comté, %6, 

Pompadour, comté, 39. 

Ponts, voir : 

Marchand, Meunier, Neuf, 
Notre-Dame, Saint-Michel. 

Pont -Neuf, 1+, 36. 

Pont-à-Mousson, xxi. 

Porte ou Apport Paris, 14. 

Portes de Paris, 16, 

Prieurés, voir : 

Cerfroi, Gournay, Longpont, 
Méol, Notre -Dame-des- 
Champs, Parc de Vin- 
cennes , Saint - Clément , 
Saint - Lazare, Saint - Thi- 
baut. 

Provins, 12. 



Quinze- Vingts, hôpital, 23. 



Ravaillac {François) y 24. 
Recherches sur la France, voir 

Pasquier. 
Recteur de l* Université, 37. 
Religion prétendue réformée^ 

xxiii, 10, 2S, 41, 49. 
Remy {Pierre), 30. 
Reine (Bourg-la-), $1. 

— Hôtel de la), 43, 

Requieu {Guillaume), xxi, xxiii. 

Rion, 12. 

Rivière {Denis), xix. 

Richelieu, rue, xxzi. 

Rome, 7, 52. 

— {Roi de), 32. 



Romains, 7, 31, 32, 5 a. 

Rouelle, 19. 

Rouen, xix. 

Rhodes {Chevaliers de), xp. 

Robert, roi, 8, 37, 44. 

Rochemaillet, voir Michel. 



Saint-Antoine, abbaye, 31. 

— — faubourg, 6, %%y 51. 

— — hôpital, 23. 

— — petit, 23. 

— — porte, is, 16, 91. 

— — rue, 6. 

— Augustin, ordre, 2$, 34, 40 

45, 4^' 

— Benoît, ordre, 21, ^, 

— — paroisse, xiv, 35. 

— Bruno, 41, 42, 43. 

— Clément, prieuré, $3. 

— Cloud, abbé, $0. 

— — bourg, 49, SO. 

— Denys, abbé, 46. 

— — aréopagiste, 31. 

— — faubourg, 6, a8, 30. 

— — hôtel, 36. 

— — rue, 43. 

— — ville, 31. 

— Dominique, ordre, 35. 

— Éleuthère, 31. 

— Éloi, prieuré, la. 

— Esprit, hôpital, 23. 

— — ordre, 36. 

— Etienne des Grecs, 34. 

— — Etienne du Mont, xzi^ 

XXII, 33, 34- 

— Eustache, paroisse^ »$. 

— François d'Assise, statue, jtf» 

— — de Paule, 31, 32. 

— — de Sales, zxii« 

— Germain-l'Auxerrois, 23, a$. 

— — de Champlant, 5 a. 

— — en Laye, 15. 
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Saint-Germain des Prés, v, jj. 

— — abbaye, 40, 41. 

— — {Abbés de) y SI, 

— — faubourg, 6, 23, 40. 

— — fonds, IV. 

— — hôpital y 23. 

— Gilles, 20. 

— Honoré, église, 7, 24, 

— — faubourg, 6, 28, 30, 32. 

— — rue, 24, 

— Hugues, abbé, 21. 

— Innocent, paroisse, 24. 

— — cimetière, 6, 24. 

— — fontaine, v. 

— — (galeries), 24. 

— Jacques de l'Hôpital, 23, 43. 

— — du Haut-Pas, 27, 

— —faubourg, 6, 27, 43. 



— — rue, VI. 



— Jean d'Essonnes, abbaye, \6» 

— — de Latran, ix, 34. 

— — cimetière, 28. 

— Julien, hôpital, 23. 

— — le Pauvre, 34. 

— Lazare, prieuré, 26, 30. 

— Louis, hôpital, 30. 

— Magloire, abbaye, 27, 43. 

— Marcel, église, 44. 

— — faubourg, 6, Q, 44. 

— Martin-des-Champs, prieuré, 

7? 31, a- 

— —faubourg, 6, 28, 30. 

— Maur, abbaye, 48 

— — château, 47, 48. 

— Merry, paroisse, 24. 

— Michel, chapelle, 11, 

— — collège, 39. 

— — faubourg, 6, 41. 

— — gentilhomme, 24. 

— — pont, 13. 

— Nicolas-des-Champs, église, 

7,2s. 

— Paul, apôtre, 32, 34. 



Saint- Paul-Saint-Louis, 6. 

— Pierre, apôtre, 32, 34. 

— — cardinal, 26. 

— — hôpital, 41. 

— — le-Moutiers, 12. 

— Rustique, 31. 

— Sauveur, paroisse, 24. 

— Sépulcre, hôpital, 23. 

— Séverin, xvui. 

— Sulpice, paroisse, 41. 

— Thomas-d'Aquin, 36. 

— — du Louvre, 23. 

— Victor, abbaye, 44. 

— — faubourg, 6, 44. 

— — fonds, VIII, X, XVII. 

— Vincent, église, 40. 

— — religieux, 40. 
Sainte-Avoye, religieuses, 27. 

— Catherine -du -Val -des- Éco- 

liers, 7, 23, 2$, 

— Chapelle de Paris, 47. 

— — basse, 10. 

— — haute, 10. 

— — de Vincennes, 47. 

— Croix-de-la-Bretonnerie, ab- 

baye, 2$. 

— Geneviève-des-Ardents, 12. 

— — du -Mont, abbaye, 32, 

33, 34- 

— — vierge, 32. 

— Marie Égyptienne, chapelle, 

3(5. 

— Marthe {Scévole de), xvu. 

— OppoTtMnt, paroisse, 24. 

— Thérèse, image, vi. 
Salamandre, enseigne, ix, xiii. 
Sanlecque (Jacques /*'), libraire, 

XIII. 

Satyre Ménippée, 46. 

Séguier, v. 

Seine, Jleuve, s, 14, 1$, 16, 31, 

32, 48, 49, so. 
Sénac, collège, 39. 
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Senlis, 12. 

Sens, 12. 

Sisteron, 31. 

Soissons, 27. 

Sorbonne, collège, xiv, 37. 

— (Robert de), 38. 
Sorbonnistes, 38. 
Sorel {Agnès), 48. 
Soudan, 23. 

Sully {Maurice de), 8. 

— {Maximilien de), 22. 



Table de marbre, 10. 

Temple, forteresse, 7? ip? 21. 

— porte, 30. 
Templiers, 19. 
Terre-Sainte, 37. 

Théâtre des villes de France, 

VIII, IX, X, XII. 

— géographique du royaume 

de France, ix, xii, xiii, 

XV, XVII, XIX. 

— de la ville de Paris, viii, 

XXIII. 

Thermes, palais, 34. 
Thibault de Lignel, prieuré, ^6, 
Thuileries, château, v, 17, 18, 
28. 

— galerie, 17. 
Tolède, 40. 

Topographie, voir Zeiler. 
Torcy-en-Brie, 1$. 
Toulouse, 20, 29. 

Tour du Bois, 39. 
Tournelle, quai, 37. 
ToumQWes, palais, 21. 
Tour non en Brie, 1$. 
Tours, XII, XV, XIX, 12. 



Tours, collège, 39. 

Traité *des Matériaux manu- 

scrits, voir Monteil. 
Trévoux {Mémoires de), xx. 
Trinité, hôpital, 23. 
— ordre, 37. 
Troyes, 12. 
Turc, 20. 



Université (de Paris), xi, 6, 7, 
13, IS, 27, J2, 34, i^9 37, 
38, 39, 4S- 

Urselines, 43. 



Vauvert, château, 41. 
Vaux-de-Cernay, abbaye, 46 
Venise, xii. 
Vert, couleur, signe d'infamie, 

19. 
Viennois, 23. Voir Humbcrt, 

Saint- Antoine. 
Ville (de Paris), 6, 7, «3, 'S* 

27, 28. 
Villeroy, /amï7/e, $3. 
Vincennes, château, 47, 49. 
VioUet-le-Duc, 7. 
Virgile, ix. 
Vitry, 12. 



Werdet, Études bibliographi- 
ques, xiii. 



Zeiler (Mathieu), {Topographie 
de), SI. 
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